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ESPERANCES 


Ses yeux sont des tours de lumière 
Sous le front de sa nudité. 


A fleur de transparence 
Les retours de pensées 
Annulent les mots qui sont sourds. 


Elle efface toutes les images 
Elle éblouit l'amour et ses ombres rétives 
Elle aime - elle aime à s'oublier. 


Paul ELUARD 
L'amour la poésie 


Aux limites de l'infini, se cache une demeure étan- 
che et mystérieuse où nul ne vient. Cernée de toutes 
parts par de hauts murs infranchissables qui la 
rendent inviolable, elle reste pour tous un bastion 
inexpugnable. Un gigantesque portail ferré muselle 
la gueule de cette enceinte, belle et austère à la fois, 
de ses mâchoires froides et mordantes. L'activité 
nocive du temps n'apparaît pas en ce lieu ; ni 
éboulements, ni rouille... Il reste comme au premier 
jour (?), échappant ainsi, glissant entre les serres 
tenaces de l’espace et du temps. 

Ce lieu mythique, tu nele perçois pas, tunele vois 
pas, tu n’en a pas vraiment conscience. Et pour- 
tant. || est si proche de toi. C'est sans doute la 
proximité qui t'éblouis, qui t'aveugle. À quelques 
dizaines de millimètres, de microns, à peine. Sous 
tes pieds sûrement, dans les limbes sans doute. 

Seuls trois êtres, trois formes y résident. 

L'Inconscient, le naïf, le simple. Il ne faut pas lui 
en vouloir. Il viendra lui aussi, dans les lustres peut- 
être, à la conscience, à la sagesse. 
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NOUVELLE 


Par Richard COMBALLOT 


à M. 
pour toute son aide et sa compréhension. 


L'Observateur, le rêveur... Le révélateur. Comme 
ces qualificatifs l'indiquent, il est là pour songer, 
pour rêver. Mais malgré ses visions nuageuses et 
ses espérances anachroniques, il observe et prend 
note. Il rend compte de ses observations, mais nul 
ne l'écoute. Il ne parle qu'à lui-même, au vent, aux 
nuages et au gardien. Ce dernier surveille le « lieu » 
et le chérit. Il est sans cesse à l'ouvrage et il y met 
tout son cœur. || prend garde à ce que la peur et la 
haine ne l’approchent pas. Nul ne peut tromper sa 
vigilance, tellement il est consciencieux, pur et 
doux. 

Mais d'abord, quelqu'un cherche-t-il à tromper 
cet être d'amour et de bonté 7... 

L'être éternel, le moissonneur du temps, les coor- 
donne et les conseille. Il est en eux jusque dans 
leurs cellules les plus retranchées et les plus réfrac- 
taires. Son énergie les anime et leur donne vie 
jusqu'au plus profond d'eux-mêmes. Sans lui, ils ne 
seraient que des pantins désarticulés, sans âme et 
sans mémoire. 


Le décor, beau et polissé, est triste cependant. La 
nature y a en partie perdu ses droits, même si elle 
limprègne superficiellement. Pour faciliter la des- 
cription, on peut le diviser en deux zones distinctes. 
Celle située au sud du bâtiment, celle située au nord. 
Cela n'est bien sûr que pures conventions, dans la 
mesure où toute notion d'espace serait imprécise et 
relative si on tentait de le faire. 

Notre zone nord conventionnelle, si telle zone 
existe, est restée inexplorée. Ou du moinssielle l’a 
été, aucune trace n’en est restée. Pourtant, les bâtis- 
seurs de la muraille ont bien dû, durant leur séjour, 
avoir une approche constructive et positive de la 
chose. Ils ont probablement ramené avec eux des 
souvenirs riches en enseignements. Mais que sont- 
ils devenus, qui s’en souvient ? Personne sans 
doute, puisque même les êtres du moissonneur n’en 
savaient rien. Ils s'interrogeaient parfois sur la 
nature de ce lieu mais leurs théories étaient souvent 
vides de sens, à l’exception de celles de l'observa- 
teur qui étaient à la limite tangibles. Elles restaient 
toutefois hasardeuses. Peut-être iraient-ils tous 
trois, un jour, à la découverte de cette contrée, de ce 
périmètre inconnu ? Peut-être y découvriraient-ils 
l'émerveillement ou bien le désarroi et le désenchan- 
tement ? 

La zone sud, par contre, leur était mieux connue 
puisque c'est là qu'ils résidaientet qu'ils déployaient 
leurs activités ainsi que leurs talents. La description 
en est relativement simple puisque le jardin en 
couvrait la quasi-totalité. Celui-ci était formé de 
parcelles géométriques étagées. Chacune d’entre 
elles était recouverte d'un gazon serré et abondant. 
Il était parsemé de résineux, de conifères. On 
trouvait parmi ces derniers, des pins parasols, 
taches floues dans l'ombre fraîche du soir. Tout cela 
était entretenu avec une perfection inhumaine. Pas 
un brin d'herbe ne dépassait, pas un arbre n'avait 
échappé à la taille. Tout cela leur prenait des jours (?) 
entiers mais le résultat était vraiment stupéfiant. 

Au centre de la plus haute terrasse octogonale, 
une demi-sphère cristaline défiait Gardien et ses 
rondes nocturnes. Souvent, la nuit, une lueur oran- 
gée et diffuse s’en échappait sans qu'aucun d'eux ne 
puisse donner une explication quant à l'origine de 
cette clarté. 


L'édifice, quant à lui, restait impassible et imper- 
turbable, dans toute sa superbe. Coincé entre sud et 
nord, entre connu et inconnu, entre ordre et chaos, 
rien ne pouvait le toucher dans sa magnificence. 
Construit dans une matière étrange et inconnue, 
dure et souple à la fois, il était tellement gigantesque 


que sa cime se perdait dans les nuages. A la vue des : 


nombreuses fenêtres et des soupiraux, il était aisé 
de comprendre qu'il était bâti de manière classique, 
les étages succédant aux étages. Il était interdit à 
quiconque d'y pénétrer, même à l'Observateur. Ce 
rôle de gardiennage incombait à Gardien. L'Incons- 
cient échappait parfois à sa vigilance et se perdait 
dans les dédales et les labyrinthes de couloirs et 
d'escaliers. Il fallait attendre des jours ou bien des 
semaines avant de ne le voir revenir, le regard videet 
fou à la fois, la bave aux lèvres et l’injure à la bouche. 
Il'était l'exception à la règle et nul autre ne pénétrait 
en ces murs. L'Observateur, mémoire du groupe, 
raconte parfois, qu'il y a bien longtemps, avant 
même que l'enceinte n'ait été édifiée, le peuple allait 


et venait librement dans l'édifice. L'état général de la 
population s'’aggravait de jour en jour. Il avait fallu 
que la conscience collective interdise l'entrée de ce 
bâtiment et l'entoure de murs infranchissables, le 
tout étant confié à trois gardiens. Et depuis ce jour, 
ceux-ci, avant de mourir, avaient recours à la scissi- 
parité. Ainsi, le mal du bâtiment n'avait pas 
gangréné le peuple qui vivait à l'extérieur. De quelle 
nature était ce mal, comment se propageait-il, 
personne n'aurait su le dire, mais par contre les 
symptômes s'étaient montrés douloureux. Idées de 
haine et de crimes, de vols et de vengeances, se 
résolvaient dans l'air pur de jadis... 


Cela faisait déjà quelques temps que l’Observa- 
teur avait enregistré les premières anomalies. Des 
fissures minuscules étaient apparues à la base de 
l'édifice et gagnaient chaque jour en hauteur. Il 
enregistrait quotidiennement la progression, mais 
bientôt, le mal avait tellement évolué qu'il ne pouvait 
plus le suivre du regard. Souvent, la nuit, des cris 
atroces ainsi que des bruits étranges se faisaient 
entendre et parvenaient à ses oreilles. Gardien 
arrivait même à douter de lui. Il ne faisait plus ses 
rondes nocturnes. Il montait la garde devant la 
lourde porte de marbre qui était la seule entrée 
permettant d'accéder au rez-de-chaussée. De cette 
manière, il était sûr que personne désormais ne 
pourrait lui échapper. Au bout de quelques jours 
seulement, les fissures saturaient déjà le mur de leur 
toile dense et irréversible. . 


Mais cette fois, c'était encore pire que précédem- 
ment. Quand cela se produisit, l’Inconscient partit 
se cacher, au plus profond du jardin. La peur avait 
envahi son visage, son regard était halluciné et il 
crachait des mots fous, à un rythme infernal. Gar- 
dien lui-même n'était pas rassuré. Le doute se lisait 
dans ses yeux; il ne savait comment réagir. L'Obser- 
vateur, quant à lui, restait de glace, les yeux fixes et 
la tête levée vers les hauteurs. Jamais il ne se serait 
douté que cela était possible. Et pourtant oui, 
l'édifice s'écroulait bel et bien. Quand l'explosion 
(du moins ils supposaient que c'en était une) éclata, 
dans les étages supérieurs du bâtiment, ils sortirent 
tous brusquement de leur somnolence. Ils restèrent 
figés quelques secondes, se regardant sans même 
échanger un mot. Puis, ils avaient vu des pans 
entiers de murs qui s'étaient écrasés lourdement à 
leurs pieds. IIs comprirent que le dernier étage 
venait de s’écrouler. Une plaque de métal gisait, 
immobile, sur le tas de gravas et d'éboulis. Ils 
n'eurent pas le temps d'aller la dégager. Un autre 
étage venait de s'effondrer et recouvrit ainsi de ses 
débris le tas précédent. Puis ce fut le tour d’autres 
étages de s’écraser au sol. Ils s’aperçurent qu'ils 
tombaient à intervalles réguliers et que chacun 
d'entre eux était doté d'une plaque métallique. Ils 
essayèrent d'aller en chercher une pour voir si 
quelque chose y était inscrit mais ils n'y réussirent 
pas. 

Bientôt, il ne resta plus qu'une infime partie de 
l'édifice, une dizaine d'étages tout au plus. Mais le 
rythme d'effondrement avait considérablement 
diminué. Ils purent ainsi ramener leur première 
plaque. L'Observateur l'épousseta et essaya de 
déchiffrer les caractères archaïques qui la recou- 
vraient. Ses doigts glissaient sur le métal. Ils s’agi- 


. taient frénétiquement, se déplaçaient en tout sens. 


Le thalamus vibra, s'ébranla. Quand le flux 
d'énergie l’investit, il ressentit un vif picotement au 
bout des doigts. 

Les caractères runiques, inusités depuis des mil- 
lions d'années sans doute, lui étaient totalement 
inconnus, ils restaient muets. Puis la marée le 
submergea. 

Jusant, reflux... Flot, flux. 

Sons, murmures.. Images, paysages. 

Le voile se déchira. Les sensations, les nuances, 
obstruaient le vestibule de son cerveau. Ses paupi- 
ères tombèrent. Le rideau se leva sur l'écran 
lumineux de sa conscience. Et les images affluaient 
toujours... 

… L'homme marchait, les mains dans les poches, 
le regard vide et absent. Sa veste de toile soulignait 
sa maigreur et avait même tendance à l'amplifier. 
Ses lourdes semelles faisaient crisser le goudron de 
la chaussée, mais la ville s'était malgré tout 
endormie. Son pas était lent, il se sentait vasciller ; 
cela devait faire deux décennies environ que la 
soixantaine l'avait happé. La tranquillité du soir bai- 
gnait son corps mais la tristesse ne l'avait pas pour 
autant oublié. Et il continuait ainsi à se promener ou 
plutôt à déambuler. 

Mais au détour d'un immeuble, surgit une 
automobile. Elle stoppa à seulement quelques 
mètres de lui. Les portières s'ouvrirent lentement, 
quatre hommes en sortirent. Quand ils dégainèrent 
leurs matraques, une certaine incompréhension 
pouvait se lire dans son regard... 

Jusant, reflux... 

Ses yeux se rouvrirent. L'Observateur gémit, une 
larme roula sur sa joue. Il reconsidéra la plaque et la 
jeta, le plus loin qu'il put. Gardien lui en emmena 
une seconde, une troisième, six en tout. 

Flot... Flux... 

La mer se retira et fit place à un paysage décons- 
truit, incomplet. Mais au fond du néant et de 
l'inconscience, l'horreur avait jeté son ancre (son 
encre ?). L'instant restait coincé entre les fibres du 
temps, dans la nasse des distances. || promena sa 
caméra dans l'amas de pellicules et en retira quel- 
ques scènes significatives, qui défilèrent sur l'onde 
lumineuse. Une, pourtant, s'était figée dans sa 
mémoire. 

… L'être fugitif courait, les pieds en sang, la tête 
cernée d'une couronne d'épines. Il trébuchait 
fréquemment, tombait à terre mais se relevait 
toujours. Sa nuque frémissait quand elle captait les 
rugissement des fauves affamés qui le traquaient 
depuis des heures déjà. Leurs maîtres les 
exhortaient à le rattraper. S'il était pris, il ne trouve- 
rait au bout du tunnel que la mort et le néant. Mais 
pourquoi avait-il voulu expliciter ses croyances au 
grand jour. Ne savait-il pas que son statut de « colo- 
nisé » ne souffrait pas qu'il s'explique publiquement, 
qu'il développe ses théories aux indécis ? Soudain, 
une racine agrippa son pied et le fit chuter. Ils furent 
sur lui en quelques secondes. Mais au moment où 
leurs lourdes mains allaient se poser sur lui pour le 
traîner jusqu’au labyrinthe terminal, il leva les 
siennes à hauteur de visage, les paumes face à eux. 
Ses cheveux jouaient dans le vent et ses yeux leur 
passaient un baume d'amour. Puis, soudain, un 
éclair bleuté vint le frapper. Sa couronne d’épines se 
dissout et ses haillons maculés firent place à une 
tunique blanche et azur. Son regard absorbait tou- 
jours les leurs et un halo luminescent les enveloppa. 


Les fauves s’enfuirent en hurlant et allèrent 
rejoindre les catacombes. Les hommes eux, esquis- 
sèrent un long sourire et tendirent leurs lèvres à 
l'inconnu, à la tolérance. 

L'expérience réussit mais l'électron bleu est 
souvent victime de maux qu'il ne sait maîtriser. 

Expériences. Volonté. Amour. Pureté. Monde. 
Beauté. d 

FI... FI... REFLUX REFLUX REFLUX. 

L'Observateur revint à lui et se dit qu'on ne 
pouvait salir sa propreté, ternir son éclat ; l'Amour 
est l’unique but... 

Le dernier étage s’affaissa et l'édifice jadis si beau 
n'était désormais qu’un tas de ruines. Devaient-ils 
aller chercher l'ultime plaque ? Ils ne savaient 
quelle attitude adopter. 

Puis la muraille s'effondra à son tour. Un nuage de 
poussière s'éleva. Et quandil se dissipa, ils durent se 
rendre à l'évidence, tous les décombres avaient 
disparu. L'Observateur enregistrait toutes les don- 
nées, sans rien y comprendre. Gardien pleurait. 

L'Inconscient, les yeux humides s'était enfui en 
criant. Le peuple qui s'était massé autour de la 
muraille s'était engouffré dans le jardin lorsque tout 
s'était dissipé. Ils portèrent Gardien en triomphe. 
L'Inconscient restait introuvable. Malgré tout, le 
temps des festivités allait commencer. 


Les fêtes s'étaient achevées il y a un mois déjà. 
L'Observateur confiait ses souvenirs à qui voulait 
l'entendre. Gardien goûtait à un repos bien mérité. 

Mais l'époque de la reconstruction était déjà 
presque terminée. Tous ensemble, ils étaient partis 
à la découverte de la zone nord. Ils y avaient 
découvert, contrairement à leurs craintes, une 
contrée paradisiaque, un pays où c'était toujours le 
printemps. 

Ils yavaient construit un nouveau sanctuaire, d’un 
seul étage. En dessus de la porte de cristal, une 
plaque de bois verni défiait l'éternité. 

On pouvait y lire PAIX ET AMOUR. 
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FORTS DES HUMAINS TENDIRENT 

À PERFECTIONNER LES MONS - 
TRES ROBOTIQUES … 


LES HUMAINS ONT TRANS - 
FORME’ LE MONDE EN CE 
QU'IL EST. IL Y À BEAU - 
COUP DE LUNES , ILS 
ÉTAIENT LES ROIS DE LA 
CRÉATION, LES SEULS 
ÊTRES INTELLIGENTS 
DE CETTE PLANÈTE. 


ENFIN, ILS CRÉÈRENT LES ROBOTS.,,ETLES 

HOMMES CESSÈRENT DE SE COMBATTRE 

POUR LAISSER LA PLACE AUX COMBATS EN- 
TRE MACHINES, 


ET LA PERFECTION ATTEIGNIT UNE TEL 
DEGRÉ QU'ILS FABRIQUEÈRENT LE ROBOT 
PENSANT, UNE MACHINE INTELLIGENTE ,CA- 


ET, ALORS, TOUS LES ROBOTS SE RETOUR - 
NÈRENT CONTRE LEURS CRÉATEURS … 


SN 


à te 


VA 
“ 


VINT ALORS LE GRAND CHANGEMENT. L'HOM - AINSI LA RACE HUMAINE DÉGÉNÉRA ET DE - 
ME CONNUT LA GUERRE NUCLÉAIRE QU'IL VINT UNE RACE MONSTRUEUSE, TANDIS QUE 
AVAIT VOULU ÉVITER ET IL FUT LA PROIE ‘| NOUS, LES ÊTRES INFÉRIEURS, SUBISSIONS 
DE MALADIES ET DE MUTATIONS . À ÉGALEMENT UNE ÉVOLUTION 


\ Ne. de s 


NOTRE MORPHO - HE: à : BIEN SUR QUE NON, CE NE 
LOGIE CHANGEA ET DS f SONT QUE DES MACHINES 
NOTRE INTELLIGENCE ILS NE PEUVENT PAS EN 
SE DÉVELOPPA. MAIS À - DS 3 AVOIR COMME LES ANI - 
TOI, IDDY, TU ES UNE HT. S JT VS 2 MAUX, MAIS ILS SONT 
MERVEILLE UN L'EOE Z ASSEZ DOUÉS POUR 

ÊTRE HUMAIN PAR- T PARK CONSTRUIRE D'AUTRES 

FAIT. / WWE ROBOTS … 


\ 
À 
LES ROBOTS N'ONT | 
PAS DE PETITS ? [ir . 
Eur | 
D 
GA 


COMMENT VA LE 
PROJET R3K7 7 


TRE AUSSI 

PARFAITS QUE 

LEUR CRÉA - 

TEUR , L'HOM- 
ME. 


MAIS, VOILA 


JAMAIS... UNE 
PETITE ET H4- 
MAINE 

IDDY,/ 


NN) ..-SES AUTO-SENSEURS 
N RÉPONDENT BIEN. LE 

© ROBOT-HUMAIN EST UN 
VÉRITABLE SUCCÈS / 


A 
NS 


La D 
Q # 
ss pu 
[3 02 
CD 4 
Læ 0: 
Læ &:, 
Q 
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Etar” pi N 
2 EN 


ESS ASE Qu 
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ne 
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LE VOICI. RAIDE COMME ON Pi - 
QUET SE MÊLANT À L'IMMOBILI- 
TÉ COSMIQUE QUI L'ENTOURE. 


CORROSION : TEN - 
DANCE DE TOUT 
MÉTAL ÉLABORE 
PAR UN PROCÉDÉ 
TECHNIQUE Où IN - 
DUSTRIEL À REVE- 
NIR À SON ÉTAT 
NATUREL POUR 
S'INTÉGRER AU 
MILIEU DANS LE - 
QUEL ILSE TROU- 
VE: 


(DICC. ENC. ABR: 
WOOLRICH ) 


LE SEUL SIGNE QUI SE RAPPELER ET 
INDIQUE QU'IL EST SAVOIR POURQUOI. 
AUTRE CHOSE QU'UN rs 

TAS DE FERRAILLE . 

EST LE FURIEUX RON: 

RONEMENT DE SON 

CERVEAQ POSITRONI- 

QUE QUI CHERCHE A 

SE RAPPELER … 


UN OXYDE JAUNÂTRE RE - 
COUVRE LENTEMENT SA 
STRUCTURE AVEC LA FERME : 
TÉ TRANQUILLE DES SIÈCLES 
QUI ONT TOUT LE TEMPS POUR 
PARACHEVER LEUR TRAVAIL . 


PÉDITION, 
LEE ?PUN VAISSEAU 
SPÉCIAL POUR EM- 
MENER CE ROBOT 


D, 


7247 


EPP UT 
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C'EST UN MO - 
DÈLE EXPÉRI - 
MENTAL CHURCH. À 
IL À REGU LES 
TROIS LOIS GÉNÉ- 
RALES DE LA RO- 
BOTIQUE D'ISAAC 
ASIMOV, TU 
COMPRENDS 2 


A 


(2) 


14 


IR 
ISAAC … APPLIQUÉES AUX RO- |A ROBOT DOIT ER 
ASIMOV 7 NON... AS - BOTS … AUCUN ROBOT VENANT DES HOUMAINS , 
INGÉNIEUR MOV A ETE NE PORTERA ATTEINTE SAUF Si CEUX-CI VONT À 
ROBOTIQUE 7 UN AUTEUR À ON HUMAIN OÙ RES - L'ENCONTRE DE LA PRE - 
JE NE CON- DE SCIENCE - TERA INACTIF DEVANT MÈRE LOI... ET LA DERNIÈ- 
Sur He PS EIR DU 0e. ER EN PES RE LOI: UN ROBOT DOIT SE 


PROTÉGER LUI-MÊME , 
SAOUF Si CETTE ACTION 
VA À L'ENCONTRE DES 
DEUX LOIS PRÉCÉDENTES... 


A 4 


SIÈCLE QUI A 
IMAGINÉ LES 
TROIS LOIS... 


(213) 982-5556 


TU VOIS,C'EST 
TRÈS SIMPLE ./ 
BIEN SÛR, POUR 
UN MÉCANO COM - 
ME TOI QUI N'A 
D'AUTRES CON - 
NAISSANCES QUE 
£ LES TEXTES D 
//| SA PROFESSION, 

| LES CHOSES SONT 
7ÀA PLUS COMPLIQUÉES 
1 AH./ SURTOUT 
NE LE METS PAS 
EN MARCHE 
AVANT LE MO - 

MENT PRÉ- 

V4. 


: À. : 
. 0 \ ALPHA CENTAURR 
- JUPITER SATURN 
4_ electronic URANUS 
S À 


- - Vs 


e 
“ 


CHURCH REGARDA SORTIR 
LE MATHÉMATICIEN ETSER- 
RA SES MÂCHOIRES.ENTRE 
LES DEUX HOMMES ÉTAIT 
NÉ CON SENTIMENT TROU - 
BLE, BIEN PROCHE DE LA 
HAINE ET QUI NE FAISAIT 
QU'EMPIRER AU COURS 
DES SOURNÉES DE CE 
LONS VOYAGE VERS MARS. ; 


PJ TU TE CROIS , 
MALIN , SALE BÂ- 
TARD 2? T'ES PA- 


OE TA CLASSE./ 


JE VAIS 
TE FAIRE AVA- 
LER TES PE - 
Leds DE 
SUPÉRIORI - 
TÉ. 


SALAUD / 


uns 

) 
f' 
M! 


LA PLANÈTE ROUGE ÉTAIT 
DÉGA EN WE PARLES Où - 
VERTURES DE LA PROUE DU 
VAISSEAU, LORSQUE LEE 
TERMINA DE CALCULER LA 
TRAYECTOIRE DE LA DESCEN- 
TE ET DE DONNER LES COOR- 
DONNÉES NÉCESSAIRES À 
L'ORDINATEUR QUI EFFEC - 
TUERAIT TOUT LE TRAVAIL 
DE NAVIGATION … 


7 Co 1 + 


CHURCH. 
OÙ DIABLE 
S'EST-IL, 
FOURRÉ 7 


* ALLONS AF- 
FRONTER CE 


SOIsS 
MAQDIT... TO 
VIENS ENCORE 
M'EMMER .… 
EH 2 


NX 


ET TA PLACE EST 
AUPRÈS DES COMMAN - 
DES ./ TU SAIS BIEN 
QUE CE VAISSEAU A 
BESOIN … 


CE VAISSEAU ÿe 
a LE 


MAIS … ESPÈCE \ 
D'ANDOUILLE / TU NE 
COMMANDES ‘PAS SUR 
MOI AVEC TES AIRS D'IN- 
TELLECTUEL À LA NOIX / 
QE SUIS UN HOMME LI - 
BRE ET SI JE VEUX BOI- 
RE, VE BOIS ,/ 


: LEA, ©? 
LP Fe D). " 
=? Q A e à 4 a 
ALCONS COM - AE ce Ù À ff. 
MENCER SOUS En) Len LE, rRTT |: LE 
PEQ LA DES - AN 4 en S' à O0 CT) 
PU ALES ML Car S Ÿ” 
a : A 7" l 7 


(AC LL 
à — Nes ; 
se N 


É ET CONDUIT 
DANS ON HôPITAL 
PSYCHIATRIQUE / 


=. a Z- €] 


LAS 
ES IN! 


ZEN A 


VRAISEM - 

BLABLEMENT 
GÂÀ T'A PAS GUÉ- 
RI / MAIS CETTE 
FOIS JE TE FERAI 
ENFERMER POUR 
DE BON / 


TU VAS RIEN 
FAIRE, ESPÈCE 
DE SALAGD.” 


800-327-5181 : 


305945 


y, 


À 
É f) / 


N 
1 


IL FERMA LA PORTE EN GLIS - 

SANT SUR SON PROPRE SANG ; 

NE POUVANT PLUS SE TENIR 

DEBOUT AVEC CETTE DOU - 

LEUR TERRIBLE QUI PROVE - 

NAT DE SON ÉPAULE EN 
BOUILLIE . 


EE 


LA VOIX, CHARGÉE 
D'UN TON DÉMEN - 
TIEL, SUIVAIT DER - 
RIÈRE LOI EN MÊME 
TEMPS QUE LES PAS 


. TRAÎNANTS DE L'I- 


TU NE POUR - $ 
RAS PAS LE FAI- 
RE VE SAIS CE 
QUE TU VEUX … 
RAI QLAND 

Ê A 


ISAAC QE DOIS 
LE METTRE EN 
MARCHE ./.. IL... 

M'AIDERA / 


VE VAIS SES . [ NE REMARQUERENT PAS 
T'AVOIR , FILS se tire r œ 


SRE, EL RER CA D L'ACCÉLERATION CAUSÉE PAR 
TO NE PEUX : 
PAS M'ÉCHAP - 

N PER / 


LA FORCE DE GRAVITÉ DE 
MARS … 


L 


ST TR 
À ( ; 
? JE —« 
Do AS Le) 10 
| 


LA PORTE CÉDA BRUS- __ © NN U 
GUEMENT ET CHURCH <> : 


- 


ENCORE LIN 
PAS ET dE VAIS 


ARRÊTE-LE / 
/ VEUT ME 


A F. 


L/ 
Ua 
( 


ATTAQUE", 
ISAAC / JE ME 
DÉFENDS ,/ 


LE CERVEAU POSITRONIQUE 
OU ROBOT TRAVAILLAITAONE [ÎLE VMANSSEAG SPATIAL 
VITESSE VERTISINEUSE , ANA- SO SON ESS 1 A GuREA 
CE DE LA PLANÈTE … 


LES COMPARANT AUX TROIS 
RÈGLES QUI ÉTAIENT SA 
CONSCIENCE. 


/_ MERCI. 
/F AIDE - MOI DE 
TON BRAS ETNE 
À LAISSE PAS S'AP- 
» p\ PROCHER CET 
22 \VROGNE 


ul ) A) : 
sé & TR ERDe PES P : 
(TE pu 


TU LUI FASSES 
MAL.C'EST LA PRE- 
MIÈRE LOI. 


… QUELQUE CHO- 
SE ÉTAIT ARRIVÉ 
AG CERVEAU DÉ- 
LICAT DU ROBOT. 
UN CIRCUIT PRO- 
BABLEMENT ABI- 
ME PAR LE CHOC 

… UNE CELLULE 
ENDOMMAGÉE … 


.…. HEURTÉ LE 
SOL DE MARS / 


LE VAISSEAU EXPLOSA AVEC TOU VEME SOU- . 
JELA FORCE DE SES MOTEURS MVIENS.LA | SReNiÈRe toi DU 
ATOMIQUES, FORMANT UNE SINIS - _. TROISIÈME 5 


> ou IL y AVAIT DEUX 
ME PROTÉ LOIS 7? LES 
SAUVER... 7 


TRE CHAMPIGNON ORANGE . LONSE DOIS | AIDER TOUT HUMAIN... 


= _ 
te. 


GER MOI-MÊ- 


4.1, dé ; 


M'OCCUPER 
DE MA SÉCU- 


LE VENT SE LEVA POUS-| .-PUIS VINT OIS-QE SUI- CE MILIEU 
SANT DES NUAGES DE L'HIVER GLACÉ et % ee EST DANGE - 
SABLE FIN... LE ROBOT ETLES BATTE- |SIÈME LOIET REUX POUR 
CONTINUAIT IMMOBILE .… RIES SOLAIRES  |ME SAUVER MOI LES EE - 
ET UN JOUR S'ÉCOULA D'ISAAC S'AF-  [UOGILMÊME 2 MENTS PEU - 
ET UN. AUTRE. ET UN FAIBLIRENT... : VENT CAUSER 
MOIS... ET UNE SAISON.) ET LES QUES - MA PERTE . 
pue DO TIONS ARR! - JE DOIS SUI - 
ur pihemmntle VAIENT INTER - VRE LATROI- 
ROMPUES …. SIÈME LOI 
SANS AUCUNE TERRESTRE... 
RÉPONSE. MAIS SANS 
ENFEINDRE 
LA PREMIÈRE 
ET À LA SE- 
CONDE . JE 
DOIS … 


AVEC LE TEMPS, 
LA CORROSION 
RONGERAIT TOU - 
TES LES PARTIES 
MÉTALLIQUES D'I- 
SAAC , LE ROBOT. 


SES CELLULES PHOTOÉLECTRIQUES 
CESSERAIENT DE CAPTER L'ÉNERGIE. . 
ET SON CERVEAU POSITRONIQUE ; 

S'ARRÊTERAIT. : 


C'EST ALORS ET SEULEMENT ALORS QUE 
ISAAC, ROBOT EXPÉRIMENTAL , DEV'IEN - 
DRAIT UN TAS DE FERRAILLE QUI, PETIT 
À PETIT, VIENDRAIT S'INTÉGRER AU MI- 
LIEU MARTIEN ET LE CYCLE SE SERAIT 
ACCOMPLI. 


PLUS, MON FILS... VE 
X ME LIQUEFIE... MON 
7 CORPS MALADE NE RÉ- || 
SISTE PLUS... JE SUIS EN 
. f TRAIN DE ME DÉSINTÉ - 
:V@ GRER RAPIDEMENT... 
TU DOIS CONTINUER 
ET ALLER T'AGE- 
NOUILLER DE - 
VANT LE DIEU 
MARE -CACA. 


ANR , 
ad ART : 


PAS MOI, MON 
FILS ANÉ TU DOIS 
POURSUIVRE SEUL 
LE PÈLERINAGE . 
QUANT À MO!, C'EST 
TERMINÉ. 


NON, PÈRE , NOUS 
SOMMES PRESQUE 
ARRIVÉS ,/.. 


/ VE (An) © 
LA 
LT À LS 
SN / AGE Û 
AE /} AINSI, LE PÈRE RES- 
PE AU MILIEU DU 
CHEMIN, COULANT 


COMME CAIN CIERGE 


: WWZ’ 4 
mg En HN AE 
\ ÿ AN, KE gi] : À a 


PS À ! 
AN Fe 


TEXTE ET DESSIN /AC/RALEON 


PETIT 80C (TEL EST LE NOM DE 
CETÊTRE) RESPIRE FORT, 
SERRE SES POINGS ET POUR- 
SUIT SA ROUTE. IL DOIT CON - 
TINUER. SON BUT EST D'ARRI- 
VER AU TEMPLE DE PORCELAI- 
NE ET DE PRIER DEVANT LE 
JUSTE MARE-CACA , DEMANDER 
POUR SON PEUPLE LE PAIN ET . 
LA JUSTICE QUI LUI ONT TOU- 
JOURS ÉTÉ REFUSÉS, AFIN 
QU'ILS PUISSENT SORTIR DES 
CATACOMBES OÙ ILS VIVENT 
ENTASSÉS POUR VOIR LA 
CLARTÉ DU SOLEIL. 


LES FLEURS, LES 
PAPILLONS , L'ARC-EN - 
4e TRES = DAS rÆ ni ! s CIEL , TOUT... IL A EU 
ETS pr = 4 4 “id DE LA CHANCE EN 
Sr x ‘ #| S'ÉCHAPPANT.., MAIS 
TOUS LES AUTRES, 
RESTÉS ENFERMES.“. 
, - | IL A DONC BEAUCOUP 
BÉELEE. »- DE CHOSES À DEMAN- 
DER AU CHARITABLE 
ET BIENVEILLANT 
MARE-CACA , PÈRE 


SALCT, 


QE SUIS UN 
ÉCLAT DE DE TOUTES LES CHO- 
GÉNIE / SES MOBILES ET IM- 


MOBILES 


JE CROIS 
QUE TU ES UN 
IMBÉCILE, MAIS 
MALGRÈ TOUT, JE 

POURRAIS ME 
PRENDRE D'AMI - 
TIE POUR TOI. 


g à AH, 
S : Ce IL EST 
JE N'AI PAS DE sn ee CHARMANT./ 
TEMPS À PERDRE SAS CRE à 
AVEC DES AMIS. 
ON PEUPLE ENTIER 
ATTEND D'ÊTRE 
LIBERE PAR L'A - 
MOUR OÙ MARE - 
CACA ET JE DOIS 
ME RENDRE À SON 
TEMPLE POUR 
FAIRE LES PRIÈ - 


"2 
9 
sd 


A “= 


26 


VOICI LA à 
ÊY VILLE oEs Pors. | 
| JE SUIS DONC 
PRESQUE ARRI- 
VE: 


Li 

=) 

Day. 
{| 


EE $ Cf», À = 7 C2 VA VOIR LE CONSEIL DES POPS. 
=. Û ILS TE PRÊTERONT UN VÉHICULE 
AFIN DE FACILITER TON VOYAGE, 
MAIS IL TE FAUDRA DONNER TES 
PLUS PRÉCIEUSES AFFAIRES, AIN - 


Si QUE TON PÉCULE. CE GESTE 
TE FERA BIEN VOIR DU DIEU MARE- ax 
CACA ET TU POURRAS AINSI We _e 
ÊTRE ÉTRANGE, à OBTENIR SES FAVEURS... 
QE SUIS PÈLERIN ET À ee 
VE ME RENDS AUTEM- , | ne 
PLE DU MARE-CACA. |. 
PEUX-TU M'INDIQUER #8 Q_HE MAIS NE VA PAS IUS- 
LE CHEMIN 7 s QU'AU TEMPLE. ARRÉ - 
: je TE-TOI AUPRÈS DU 


GRAND ROCHER ET DE 

LA TU ÉCOUTERAS LA 

VOIX DU DIEU. CE SE- 
RA SUFFISANT  / 


N 
Q 
Q 
s 
Q 
s 
N 


= 


C7 
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QE ME SENS RÉJOUI ET EN 
FORME . MA QOIE EST SI 
GRANDE QU'IL ME SEMBLE 
QUE JE NE PEUX PAS RETE- 
NIR MES LARMES. 


DE GÉNIE, J'AI UNE 
MISSION SACRÉE 
À ACCOMPLIR . 


VE TE GUIDERAI JUS - 
QU'AU TEMPLE, JE DOIS 
ADMETTRE QUE JE ME 
SUIS ENTICHÉ DE TOI. 


MAIS MOI 
SE N'AI PAS 
BESOIN DE 
TOI... 


Û MOI ,9E T'AIME BIEN. 

| TU ES MON COPAIN ET 
TU LE SERAS TOUYIOURS 

| MON JEUNE AMI. 


QE NE 
PEUX PAS 
ARRÊTER CE 
VÉHICU - 


MORTEL TUTE 
DE 


TROUVES DEVANT 
LA DEMEURE DU 


LE 
TEMPLE DE 
PORCELAI - 


IL NE VEUT 
PAS S'ARRÊ - 


HIER - AUJOURD'HUE- DEMAIN 


RENCONTRE AVEC JACQUES MONDOLONI 


RICHARD COMBALLOT — PHILIPPE CHAPUY 


Jacques Mondoloni est né à Paris en 1941. || habite depuis peu dans le midi, à Apt plus précisément. 
Après des débuts difficiles, il publie enfin, en 1982, « Je suis une herbe », qui fut en son temps salué par la critique, etconnaît depuis sa sortie 


un vif succès. 


Le 10° grand prix de la science-fiction française vient récemment de lui être décerné dans la catégorie nouvelle, pour « Papa 1°'»,enatten- 
dant un prochain recueil du même titre, ainsi qu'un roman, « Les goulags mous »… 


RC. 


Quand et dans quelles condi- 
tions avez-vous commencé à 
écrire ? 


J’ai toujours essayé de m’expri- 
mer par l'écriture. Cela a com- 
mencé quand j'étais gosse par 
des poèmes, des bouts de contes, 
des premiers romans infantiles, 
qui étaient maladroits et préten- 
tieux. Je les ai proposés à 
l'époque à des éditeurs, ils n’ont 
jamais été acceptés et il y avait 
sûrement des raisons. Après, j'ai 
fait plein de métiers et je suis 
revenu à la littérature par le biais 
d'un roman policier, en 1973. 
Celui-ci s'appelait « || faut partir 
Quilichini ». C'était une histoire 
qui se passait avant-guerre, dans 
le vieux Marseille, les vieux quar- 
tiers de la prostitution et de la 
pègre, sur un fond de vendetta 
corse. J'avais eu beaucoup de 
mal à trouver un éditeur. J’en 
avais enfin trouvé un, une collec- 
tion que se montait, qui voulait 
lancer de nouveaux auteurs de 
polar. Cet éditeur n’a pas eu de 
chance et sa maison, qui était 
pourtant distribuée par Hachette, 
a eu des problèmes et a disparu. 
Le livre a été imprimé et il est 
resté sur les rayonnages ; il n’est 
jamais vraiment sorti. 
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Comment s'est produit le saut 
du policier à la S.-F. ? 


J'ai découvert la S.-F. très tard, 
par des lectures bien sûr, grâce à 
un ami que je peux citer d’ailleurs 
et qui s'appelle Patrice Duvic. Ce 
qui m'attirait dans la S.-F., indé- 
pendamment des histoires 
merveilleuses qu’elle me propo- 
sait, c'était le fait qu’elle repré- 
sentait pour moi le romanesque. 
Ce n'est pas faire de l’analyse 
littéraire très poussé que de dire 
que le roman, depuis le début du 
siècle, est mort, a éclaté en 
morceaux. La S.-F. est un 
domaine où l’on a encore le goût 
de la belle histoire, des person- 
nages bien campés, de l'intrigue, 
avec un bon début, un dévelop- 
pement bien huilé et une chute 
qui tombe à point. Cela corres- 
pond à ma définition du romanes- 
que et j'ai donc été naturellement 
attiré par ce genre littéraire. J’ai 
fait de la S.-F. pour cela et non 
pas pour raconter de mirobolan- 
tes histoires futuristes. Si le 
roman dit « traditionnel » permet- 
tait encore d'utiliser ce genre de 
techniques pour projeter sa 
propre vision du monde, peut- 
être que je serais tenté d'écrire 
des romans de littérature tradi- 


tionnelle. 


Comment avez-vous publié vos 
premières nouvelles ? 


Quand parut la première nou- 
velle, mon roman, « Je suis une 
herbe », était déjà terminé. Celui- 
ci remonte à cinq ousixanseteut 
plusieurs moutures, dont une 
avait été acceptée, à l'époque, par 
Bernand Blanc pour les éditions 
Kesselring. Puis cette maison a 
disparu et j'ai cru une nouvelle 
fois que la malédiction s’abattait 
sur moi car mon livre était déjà 
imprimé, sous forme d'épreuves. 
Un peu désespéré, ne sachant où 
aller, j'ai envoyé les épreuves, à 
tout hasard au éditions J'ai lu. 
Jacques Sadoul a lu mon roman, 
m'a conseillé quelques retouches 
et, finalement, l’a accepté. Donc, 
il s’est passé un délai assez 
énorme entre l'écriture du roman 
et sa diffusion. 

Les nouvelles que l’on connaît 
de moi sont toutes postérieures à 
« Je suis une herbe ». La première 
que j'ai publiée était dans une 
anthologie de Bernard Blanc, 
« Que sont les fantômes deve- 
nus ? » (NéO). Puis j'en ai écrit 
d’autres et je les ai envoyées à 
Fiction. Alain Dorémieux les a 
prises. 


… ARRÊTE-TOI A “ONE 
PROXIMITE" DU - Ÿ- 
GRAND ROCHER EVA 
ET AGENOUILLE- 
.… /L TE SERA 
ALORS ACCORDÉ 
TOUT CE QUE TU 
DEMANDERAS 


C'EST ÇA 
LE DIEU 
MARE - CACA / 
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Pensez-vous maintenant vous 
consacrer uniquement à la 
littérature et en particulier à la S.- 
Fa 


Non. Je m'y sens bien mais 
pour moi ce n’est pas un ghetto, 
ce n'est pas l’unique débouché. 
Peut-être que je changerai de 
sensibilité dans les années qui 
viennent, peut-être que j'aurai 
envie d’écire des histoires plus 
conventionnelles, dans un décor 
contemporain. Bien que je com- 
mence à être publié, je ne me 
sens pas encore romancier. Je 
suis loin de me considérer 
comme un professionnel car 
j'écris très lentement. Je suis loin 
d’en vivre, et par conséquent j'ai 
un métier qui me permet de 
subsister. Je suis, actuellement, 
sonorisateur de spectacles : c’est 
ce qui fait bouillir la marmite. Ce 
qui fait bouillir le cerveau c’est 
l'écriture, ma vraie vie. 


Avoir été consacré dans Fiction 
avec « Le cancer de l’escargot » 
est-ce important pour vous ? 


‘Oui, cela a été une date. Quand 
on est écrivain, romancier, à 
chaque fois il faut prouver quel- 
que chose et à chaque fois il y a 
des étapes, étapes qu'il faut 
remporter. Et paraître à l'époque 
dans Fiction, c'était une étape 
importante. Ce n'était pas la 
grande consécration mais une 
certaine part de reconnaissance 
qui vient de gens en qui on a 
confiance et qu’on aime. Si j'écris, 
c’est aussi parce que j'ai besoin 
d’être reconnu de temps en 
temps. Je cherche la Reconnais- 
sance avec un grand « R », je 
cherche le regard de l’autre. Si 
j'étais seul sur une île déserte, je 
ne pense pas que j'écrirais. 


Le grand prix de la S.-F. qui 
vient de vous être décerné (pour 
« Papa 1°» dans Orbites n°3) est- 
il motivant pour vous ? 


Il est motivant mais je pense 
qu'il est vraiment mérité. 


Est-ce qu'il risque de changer 
quelque chose pour vous ? 


Disons que j'aurai peut-être de 
moins en moins de problèmes 
avec les gens qui « font » la créa- 
tion littéraire, à Paris. 


Que pensez-vous des prix ? 


J'ai beaucoup réfléchi aux prix. 
Je suis très content d’avoir celui- 
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ci mais il est « gratuit ». Or un prix 
« gratuit » est une sorte de contra- 
diction. Un prix en est vraiment 
un s’il représente une valeur 
d'argent, une gratification. Là, 
c’est uniquement une reconnais- 
sance, c'est une récompense 
plutôt qu’un prix. Tous les prix 
littéraires, les prix dans les festi- 
vals de cinéma signifient qu'il y 
aura un impact financier quelque 
part. C’est cela qui est valorisant, 
valorisant au premier degré. 
Mais le grand prix de la S.-F.a des 
retombées : vous êtes pris au 
sérieux par les éditeurs et cela 
étend votre audience auprès du 
public. Disons que ce serait 
mieux si c'était un prix avec un 
chèque de un million. Cela ne 
serait pas irréalisable : les édi- 
teurs pourraient se grouper. Cela 
permettrait à l’auteur récompensé 
de pouvoir écrire sans souci 
pendant un laps de temps. C'est 
comme cela que fonctionnent en 
général les prix littéraires. 


Pensez-vous qu'avec l'obten- 
tion de ce prix, vous allez voir 
votre production augmenter ? 


Oui. Ayant un peu pris confi- 
ance en moi, je produis un peu 
plus et plus vite. Je pense qu’un 
jour, je serai peut-être capable 
d'écrire deux romans dans 
l’année. J’ai fait des progrès dans 
ce sens évidemment, je suis inca- 
pable d'écrire, comme certains, 
un roman en quinze jours, ce qui 
ne veut pas dire que je n’admire 
pas ceux qui le font. De 


nombreuses personnes méprisent 
les auteurs dits « alimentaires ». 


JACQUES MONDOLONI 
Je SUIS 
une herbe 


Ÿ 


Moi, ce n’est pas le cas. Je serais 
même plutôt jaloux de leur 
grande fertilité, de leur énergie. 
Ce sont des forces de la nature 
qui ont une inspiration perma- 
nente. Le métier n’explique pas 
tout : il faut le talent. 


Vous investissez-vous dans vos 
écrits ou ceux-ci sont-ils totale- 
ment imaginaires ? 


Comment ne pas s'investir 
dans l'imaginaire ? Je me méfie 
des auteurs qui répètent partout 
qu’ils ne s’investissent pas dans 
leur œuvre. Certains disent qu'ils 
sont capables de garder leurs 
distances, de se maîtriser : je n’y 
crois guère. J'ai lu pas mal 
d'ouvrages de Simenon, c’est un 
homme que j’admire. II dit tout le 
temps qu’il ne correspond pas à 
ses livres. Or c’est tout à fait 
évident qu'il correspond au 
contraire, à ses héros, même s’il 
vit dans une villa immense 
entourée de piscines. C’est quel-, 
qu’un qui, malgré sa richesse, 
son niveau de vie, son standing, 
ressemble totalement à ses 
personnages : il est Maigret, et 
tous les paumés qui traversent 
ses livres. Chaque auteur, au 
détour d’une phrase, se trahit, 
épouse les rêves de ses doubles. 


Pensez-vous avoir été 
influencé par vos lectures ? 


Oui. Nous subissons tous des 
influences. En S.-F. j'ai été 
marqué par certaines lectures, ce 
qui m'a donné l'envie d’en faire. 
J'ai été impressionné, comme 
pas mal de monde, par Dick, ça 
c'est évident parce que ses 
thèmes coïncidaient ou coïnci- 
dent encore avec mes préoccu- 
pations la description d’un 
monde qui est encore là, impré- 
gné de nouveau monde, lui-même 
imprégné d’ancien, en perpétuel 
décalage par rapport à la réalité. 
J'ai été impressionné par ses 
thèmes et par une richesse 
d'inspiration, un travail, formida- 
bles. En S.-F., c’est celui qui me 
vient le premier à l’idée. Cela dit, 
je ne crois pas écrire des choses 
qui rentrent dans sa catégorie. En 
littérature dite « générale », 
certains auteurs m'impression- 
nent aussi totalement : des gens 
comme Céline ou Cendrars. 
Quand j'en lis une ligne, je me dis 
que je ne pourrai jamais faire 
quelque chose d'aussi vrai et 
d’aussi bien dit. 


Et les auteurs de S.-F. français 
dans tout cela ? 


Je crois pouvoir dire, sans être 
chauvin, que nous avons une S.- 
F. qui se porte bien, même si elle 
n'est certes pas aussi importante 
que l’anglo-américaine (il y a 
moins de production, moins de 
débouchés, moins de gens qui s’y 
intéressent). Elle possède, elle 
aussi, ses grands « monstres » : 
Michel Jeury est un très grand 
écrivain. Je l’admire profondé- 
ment. Mais il n’est pas seul. Il y a 
Pierre Pelot, Jean-Pierre 
Andrevon, que j'aime aussi 
beaucoup. Il y a peut-être une 
vingtaine de personnes intéres- 
santes en France. 


. Est-ce que vous vous sentez 
des affinités avec Barjavel ? 


Non, pas du tout. Son idéologie 
est tellement encore marquée par 
des événements que la France a 
traversés (tels que la guerre 39- 
40, « le retour à la terre », thème 
pétainiste, réactionnaire...) que je 
ne peux pas y adhérer. Cela dit, 
c'est un bon auteur, il sait bien 
raconter une histoire, ses livres 
sont pleins de suspens. 


Mais ne vous sentez-vous pas 
des affinités, non pas au niveau 
idéologique, mais au niveau du 
traditionnel de la S.-F. française ? 


Le récit de « Je suis une herbe» 
est linéaire, il est vrai. L’exploita- 
tion du thème est poussée 
jusqu’au bout. Le thème, l’apoca- 
lypse, est, d’autre part, un thème 
archi-classique qui a été traité 
des dizaines de fois. En plus, il y a 
des personnages bien campés, 
solides, genre héros de cinéma. 
Effectivement, il y a le climat de 


certains livres de S.-F. bien tradi-. 


tionnels. Les différences 
apparaissent peut-être au niveau 
de l'idéologie, de la satire, de 
lhumour. Elles apparaissent 
surtout dans la dernière partie 
car, là, il y a une rupture de ton. se 
ne renie pas du tout ce roman 
mais je n’écris plus comme cela. 
Ce sont des thèmes desquels 
également je m'éloigne. A 
l'époque, je voulais peut-être 
inconsciemment imiter les grands 
maîtres. 


Pourquoi avez-vous voulu 
confonter plusieurs genres dans 
le roman : S.-F. traditionnelle, S.- 
F. politique, S.-F. moderne ? 


J'avais planté un décor qui 
n'était pas onirique, qui était 
réaliste. Il y a même des flics, des 
paras, des ministres, des journa- 
listes de la télé qui ressemblent à 
ceux que l’on connaît. Pourquoi 
ne pas les décrire ? Dans le décor, 
ils se comportent selon ce que 
l’on attend d'eux : les flics tapent, 
et les ministres parlent ! 


« Je suis une herbe » est un 
roman-catastrophe écologique ? 


Je ne sais pas. « Ecologique », 
cela me gêne un peu, parce que 
ce mot est un peu péjoratif 
maintenant. Il correspond un peu 
à toutes les recettes post- 
soixanthuitardes. Ce mot fait un 
peu « baba-cool ». Avec le recul, 
j'ai du mal à accepter l'étiquette 
« écologique » parce qu'elle 
recouvre trop de choses diffuses. 
Tous les gouvernements ont des 
préoccupations « écologiques » 
et pourtant les nuisances, la 
pollution, continuent... 


Vous parlez quand même des 
paysans qui arrosent les cultures 
avec des insecticides, des 
défoliants, il y a quand même un 
dévoiement du thème ? 


Ce qui m'amusait, c’est le 
paradoxe. Si j'ai envisagé une 
révolte des plantes, il fallait bien 
que celles-ci aient une raison 
fondamentale de se soulever, 
raison qui était qu’elles voulaient 
contrecarrer tout ce qui avait été 
fait pour détruire le végétal dans 
son ensemble. 


Vous travaillez à la télé, dans le 
spectacle ; votre roman est-il 
autobiographique ? 


Non, non. Je pars du principe 
qu'il vaut mieux parler des choses 
que l’on connaît, il faut s’impré- 
gner d’un milieu social, s’impré- 
gner d’une émotion pour la faire 
ressentir. C’est ce que j'essaye de 
faire quand je me mets à la place 
de quelqu'un, dans une situation 
donnée. Concernant le monde de 
la télé, c'est effectivement un 
monde que j'ai approché, que j'ai 
observé, car j'y ai travaillé en tant 
que pigiste. J’ai regardé les jour- 
nalistes travailler. Ce n’est pas un 
secret : dans ces milieux, il y a des 
luttes de pouvoir, il y a des chas- 
ses aux sorcières. Je n’ai donc 
fait que recréer l’ambiance, le 
climat. Mais ce n’est pas un 
document sur le monde de la télé. 


Le futur du livre est pessimiste. 


Je n’ai pas voulu faire quelque 
chose de manichéen. On peut 
peut-être comprendre au fur et à 
mesure de l'intrigue que le 
végétal, qui s’insurge contre la 
civilisation humaine, est poussé 
par de bonnes raisons, une sorte 
de philosophie, une idéologie qui 
aurait quelque raison d’être bien 
comprise par certains humains, 
une sorte de légitimité. Mais 
finalement, je crois que c'est plus 
compliqué que cela. Parce que 
ceux qui ont la légitimité pour eux 
ne se comportent pas toujours 
très bien. Je voulais justement 
faire une fin ambigüe à cause de 
cela car rien n’est jamais parfait. 
Tout s'arrange, mais mal : est-ce 
du pessimisme ? 


C'est quand même la fin de 
l'humanité ? 


Oui c’est la fin de l'humanité. 
C'est aussi le début d’une autre 
ère, qui n'est d’ailleurs pas 
forcément idyllique. Au long du 
livre, il y a une espèce de plan 
cosmique qui est un peu dévoilé. 
On peut comprendre que le plan 
a raté et que ce qui était légitime 
sort de l'humanité, de notre 
proche univers pour aller autre 
part. Mais ce n'est pas la fin de 
tout, ce n’est pas le néant total. 


Que pensez-vous de la critique ? 


La critique est un métier à part. 
Il faut des critiques pour deux rai- 
sons : pour avoir des repères 
dans le temps et pour avoir des 
gens qui soient capables de dire 
si on va dans la bonne direction. 
Dans un critique, il y a un juge et 
un vampire et je crois que les 
auteurs ont besoin d’être jugés et 
saignés. Mais tout jugement est 
révisable. Et les vampires 
peuvent être brûlés. 


Vous nous avez dit que « Je suis 
une herbe » est un roman que 
vous estimez être dépassé. Avez- 
vous l'intention de faire autre 
chose ? 


Je ne suis plus du tout inspiré 
par les mêmes choses et même 
j'écris tout à fait différemment. 


Vos projets ? 
J'ai un recueil de nouvelles qui 
va paraître, en octobre, chez 


Denoël en Présence du Futur. Le 
titre sera « Papa 1°» car ce recueil 
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reprend cette nouvelle, grand 
prix de la S.-F. 1983. Les deux 
tiers seront inédits, mais il y aura 
des vieilles nouvelles que j'aime 
encore, dont une, ma nouvelle 
fétiche, « Le cancer de l'escar- 
got ». J’ai aussi un second roman 
de S.-F. qui s'appelle « Les 
goulags mous » et qui est en 
passe de trouver un éditeur. C’est 
un roman politisé qui, si l’on veut 
donner des références, encore 
une fois, est sûrement influencé 
par Disch et Orwell par exemple. 
Mais c’est l’anti-1984. Le commu- 
nisme a mué, s’est transformé au 
cours du XXI° siècle. Les traits 
totalitaires se sont atténués grâce 
aux télépathes. C'est la chrétienté 
bien après l’inquisition. Staline et 
ses goulags ontété bien oubliés. 

Voilà pour le moment, ce sont 
mes seuls projets, car pour vivre 
j'ai un autre métier et il me prend 
beaucoup d'énergie. Puis cela 
dit, je ne crois pas être très mûr 
pour me consacrer en perma- 
nence à l'écriture. J'ai envie de 
voir des gens, de faire des 
rencontres. J'irai frapper aux 
portes du Fleuve Noir quand je 
serai prêt à supporter la solitude 
totale de l'écrivain. 


Pensez-vous faire un retour au 
polar ou de moins ressortir « Il 
faut partir Quilichini » ? 
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Je ne sais pas. Pour le moment, 
non. Il faudrait que je retravaille 
ce polar car j'aimerais bien qu'il 
soit effectivement édité mais il n’y 
a pas vraiment de collection prête 
à l’accueillir car c’est une histoire 
qui se passe avant-guerre, il y a 
un côté tellement rétro qu'il ne 
coïncide pas tellement avec ce 
qui se fait. Je crois qu'il faut 
attendre... 
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EN EFFET, 
C'EST POUR CE- 

LA QUE 9E ME SUIS 
SENTI PLEINEMENT 
HEUREUX EN RENCON- 

TRANT CES HUMAINS. 
ILS RESSEMBLENT 
BEAUCOUP À CE QUE 
NOUS ÉTIONS IL Y A 
BEAUCOUP D'ÉONS 
ET SE LES AI DONC 
ATTIRÉS DANS 
MON SYSTÈ - 
ME. 


QUAND NO - 


TRE SOLEIL SE 
TRANSFORMA EN 
NOYA , IL NOUS 
FALLOUT CHER - 


VE NE 
SAIS PAS. IL 
Y A BEAUCOUP 

DE CHOSES 


CHER CN AUTRE 

ENDROIT POUR 

VIVRE , DISCI - 
PLE. 


QUAND J'AI 
RÉVEILLÉ LES 
PENSÉES ET LES 
CRAINTES ENFOUIES 
DANS L'ESPRIT DE CE 
DOCTEUR ET DE CE 
MISSIONNAIRE , ILS SONT 
DEVENUS FOUS, ILS 
ONT MÊME ESSAYE 
DE SE SUICIDER 
OÙ DE TUER … 
POURQUO!I 2 


JE N'EN 
SAIS RIEN, 
MAÎTRE , MAIS 
IL FAUDRA 

QUE NOUS L'AP- 
PRENIONS 
TRÈ 


S 
VITE / 


1 am 
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… ET ILS SONT 
” CONTENTS D'AP- 
PRENDRE NOS CON- 
NAISSANCES.CETTE 
SYMBIOSE À EUE LIEU 
PENDANT DES MILLIONS 
D'ANNÉES , MAIS POUR 
NOTRE MALHEUR 
CES ESPÈCES PÉRI- 
RENT QUAND NOTRE 
SOLEIL DEVINT 
- UNE NOVA. 


POUR LES HABI - 
TER ET IL NOUS 
FAUT LES TROUVER &@ 
VITE, CAR BIEN QUE 
JE SOIS JEUNE PAR 
RAPPORT A TOI, MAT. 
TRE SE ME SENS FA: 
TIGUÉ APRÈS TANT 
D'ANNÉES-LUMIÈRE 
PASSÉES ÀÂCHER: 
à CHER. 


NOUVEAUX 
COMPA - 
GNONS / 


N'AI PRES - 
QUE PLUS DE 
FORCE 
MOI AUSSI , 
DISC! - 
PLE. 


C'EST 
LA FAIBLESSE 
DE NOTRE RACE. 
NOUS SOMMES PARVE - \ 
NUS À LA PERFECTION... 
NOUS NE FAISONS QUE PEN 
SER ET MÉDITER...NOUS NE 
MANGEONS NINE BUVONS., 4 
NOUS NE DORMONS PAS,NOUS 
SOMMES TOUT SIMPLEMENT... 
NOUS CONNAISSONS LES RÉ - à 
PONSES À TOUTES LESQUES - Q| 
TIONS ET POURTANT.. NOUS à 
MOURRONS SI NOUS N'ADOP- 
TONS PAS D'AUTRES FOR - 
MES DE VIE QUI NOUS 
NOURRISSENT DE 
LEUR ÉNER - 
GIE... 


ri 


DISCIPLE, VIE N'AI 


ALLONS EXA - PAS RÉVEIL- 
MINER LES LÉ LES 

CORPS DE CES ESPRITS DE 

HUMAINS QUI CES DEUX 

SE TROUVENT ÊTRES, DIS- 
DANS LE CIPLE., 
VAISSEAU. 


POUR - 
QUOI , MAÎTRE 7 
LORSQUE TU AS 
RÉVEILLÉ L'ESPRIT 
DES DEUX HUMAINS 
ILS SONT DEVENUS 
FOUS ET ILS SONT 
MORTS. IL FAUT TE 
DÉFAIRE D'EUX / 
ILS SONT LE CHAOS, 
MAÎTRE ,/ 
ILS SONT DAN- 
GEREUX / 


QE SAIS QUE TU 
NE L'AS PAS FAIT, 
MAÎTRE / TU N'AS 
TOUCHÉ QUE CE QUI 
SE TROUVAIT DANS 
LEURS ÂMES, MAIS LEURS 
RÉACTIONS ONT ÉTÉ BIEN 
ÉLOIGNÉES DE NOS ESPOIRS 
JE NE CROIS PAS QUE 
LEURS CORPS PUISSENT 
VIVRE EN PAIX AVEC 
NOUS / ETNOUS 
AVONS BESOIN DE 
PAIX, AUTREMENT 
NOUS SOMMES CON- 
DAMNÉS À 
MOURIR … 


… ESSA - 
YONS DE 
TROUVER UN 
ESPRIT COOPÉ- 
RATIF... OU 
NOUS SE - 


RONS PER - 
pus / 


AISE , DISCI- 

PLE , MAIS 
TA AS 
RAISON... 
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F Nous N'A- 
ÿ VONS PLUS LA 
$ FORCE DE VOYA- 
GER À D'AUTRES 
? SYSTÈMES D'ÉTOI - 
LES /NOTRE SELLE 
OPTION EST ENTRE 
CES HUMAINS OÙ 
RIEN , DISCI - f' 
s PLE / 
LES 
AUTRES 
MAÎTRES 
ONT-ILS 
RÉUSSI ? 


JE NE 7 
CROIS PAS, 
NOUS L'AURIONS SU / 
NOTRE PENSEE VA 
AUSSI, VITE QUE LA 
LUMIÈRE ETIL EST 


FACILE POUR NOUS 
D'ÊTRE EN CONTACT 
LES UNS LES AUTRES. 
NON, LES AUTRES 
MAÎTRES SONT TOU - 
OURS EN QUÊTE 
COMME NOUS 


QUE DOIS - 
JE FAIRE, 

MAÎTRE 7 
RESTER 

ICI OU 

ALLER 

AVEC 

Toi? 


QE VEUX 
QUE TU VIENNES 
AVEC MOI, DISCI - 
PLE. NOUS AVONS 
QE NE POURRAIS 
PLUS ME SERVIR 


MOI - MÊME . 
TU EST LE SEUL 


M'AIDER .… 
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”. JE VAIS 
RÉVEILLER 
CETTE HUMAI- 
NE ET RÉLIER 

SON ESPRIT 

À SON CORPS... 
ETA NOUS 
AUSSI / 


QU'EST-IL ARRIVÉ ? NO - 
TRE VAISSEAU S'APPRO - 
CHAIT À UNE PLANÈTE... 


ET SOUDAIN... UN TERRIBLE 
ÉCLAT DE LUMIÈRE..ET PUIS. 
PLUS RIEN... SEULEMENT LA 
PLUS HORRIBLE OBSCURITE 


TZ 


ne 


d 


CAPI- 
TAINE / 


MON DIEU,OZZIE , 
QUE NOUS EST - 
IL ARRIVÉ ? 


.… ET TOUT DEVINT CONFUS... ELLE 
AVAIT SCANDALISE CE PAUVRE MIS- 
T'ARRÊTER 
DE FAIRE SOUF- 
FRIR LE PÈRE 
RIOTH / 


IE PEUX TE PROUVER QUE 
TU N'AS PAS A TE FAIRE DE 
SOUCIS .. VIENS... 


LE 
CAPITAINE 

vous, 
PARLE . 
PRÉPAREX - 
VOUS À 
L'OPÉRATION 
DE DESCEN- 

TE SURLA 
PLANÈ - 
TE # 


NOUS AVONS FAIT 
LE NÉCESSAIRE. Q - ee 
BEN MABCNER \ .…. QUI SAIT OÙ SE TROUVE LE DOCTEUR 
si ET CET IMBÉCILE DE MISSIONNAIRE … 
ET À PRÉSENT... :V LE CAPITAINE ETOZZIE SONT MORTS 
OÙ À L'AGONIE . ET JE SUIS SEULE 
AVEC JUSTE UN PEU D'OXYGÈNE 
POUR ME MAINTENIR 
EN VIE QUELQUES 
HEURES … 


» | OUI... JE 
ET \ NE PENSAIS PAS 
HORRIBLE... QU'ELLE LE FE- 
CE Qui 
PEUT SE Æ 
| FAIRE ; ESA SUPPORTER LA RÉAL - 
| SANS PLUS eee TÉ , DE MÊME QU'ILS 


ATTENDRE/ N'ONT PAS PU SUPPOR - 
. = TER LA FANTAISIE./ IL 
NE NOUS RESTE PLUS 
QUE DEUX HUMAINS , 
DISCIPLE... ET QE SUIS 
FRAIS 


FATIGUE … 


MAÎTRE / 
REGARDE |. / 
QUITTE-LA . 
ELLE ENLÈVE 
SON CASQUE ,/ 
SORS VITE 
D'ELLE OU TU 
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REPASSE-MOI CETTE _ 0 
SEQUENCE, SPIT / : fre PA mm 


er 
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Ps M ne 8 NS Arias 


QU'EST-CE QU'IL Y À AVEC 
CETTE ge ge F 


LE PARC DE STHONGRUNG PAIE - 
RAIT POUR ÉStre BESTIOLE. 


Lt fige En 
PAL ECIICONT EL à as "Taie 


. PLUS LA DETAXE AISCALE OE E 26% 
‘POUR ENTRÉE DE DEVISES . 


(RIEN DE CE CÔTÉ. 


” 2 
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ILME FAUDRAIT NE LAMPE, 
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OH, JOURS DE GLOIRE BIEN TROP BREFS.” LE SOUVENIR DE CE DERNIER INSTANT... DE CETTE 
OLUTIME BATAILLE ,, ME HANTE ETSE GAUSSE DE MON GRAND ÂcE ,; PAR LE RAPPEL DUNE JEU - 
NESSE EXALTANTE ET AVENTUREUSE . * 


OH, C'ÉTAIT MERVEILLEUX , AVEC LE SOUFFLE DU VENT CARESSANT MA POITRI NE. LE 1SS 

ITRINE... LE FRISS 
DES COMBATS.. LE PLAISIR D'AFFRONTER DES ADVERSAIRES REDOUTABLES ... LA JOIE DE PARTA - FU 
GER TOUS CES EXPLOITS AVEC LA FEMME OE MA VIE ….* 


7, Z PL SE > 
rL al Ci 
ET LPS 


susmms 


ve 


ZE à 


S 
VA 


A 


F . A2: 
€ 2 257 CA À ; © 
é AN LAN WA NAS 77 Ç VEUT 
QUELQUES SECONDES PLUS TARD NOTRE É - 
TREINTÉ FUT INTERROMPUE . L'EFFET DU 
PUISSANT RAYON INTERPLANÉTAIRE QUI ASSU - 
RAÏÎT MON TRANSFERT SUR CINQUANTE MIL- 


LIAROS DE MILES D'ESPACE S'ESTOMPAIT..." 


CANIQUE .., L'AMOUR DE MA VIE SE POSA AVEC 
GRÂCE PRÈS DE MOI. * 


SCÉNARIO: BILL DuBAY/DESSIN:YOSÉ ORTIZ gt 


INUTILE DE VOUS 
QE FUS INSTAN- CHAMAILLER , LES EN- 
TANÉMENT RAMENE 


SUR TERRE, SANS SAVOIR 
À QUE JE NE REVERRAIS | 
AMAIS MA DOUCE 
VE PEUX PROUVER CE 
> QUE JE DIS. REGARDEZ ,/ 
SV BAH, C'EST DU 81- VOILÀ MON VIEIL ŒNIFORME , 
A7 DON ./ UNE DES HISTOI - MON PISTOLASER ET MES 807- 
RES QUE VOUS RACON- TES DE SEPT LIEUES: L'ÉQUIPE- 
TIEZ DANS VOS Li - MENT UTILISÉ POUR ME REN: 
| VRES 7 2 DRE SUR MA PLANÈTE 
\ O'ADOPTION. 
TU TE TROMPES .” 


DIT, C'EST QUE C'EST 
VRAI.7 


É ON 
Si ONCLE KILOEER LE 21% { A] ES Ne 


per BIEN =. 

PLACÉ POUR LE 

vos IL GTILISAIT TOUT 

LE TEMPS CE En 

SPATIAL, POUR ALLE 
DCI À OMEGA. 


LCA NE PROUVE RIEN / 

TOUT LE MONDE SA/T QUE 
VOUS ÉCRIVIEZ DES HIS- 
TOIRES SANS QUEUE 
NI TÊTE. YONS DES TRANS. 

P— : FER INTERPLA - 

ET CE DÉGUISEMENT Nes OA 
VOUS AIDAIT À TROU- ; ; PAS /” 
VER L'/INSP/RATION. EL - 


BASE LUNAIRE 
ALPHA. 


MAIS DIS-TOI BIEN 
RAISON, SAMMY. LE PA - 

YON-T N'EXISTE PLUS .COM - & TION EXISTE ET QUE J'y 
ME LES ROMANS DE SCIENCE: RETOURNERAI UN OUR. 
FRTENOART EVE /| | RÉMSÉURS VASE AC 

- SEZ PAIS- 
AU PASSE. SANTS TS L'ATTEIN - /1 


P ETIE RE- 
TROUVERA\ LA 
PJ BELLE SHAWNEE 
À | LA SEULE FEMME 

\\ QUE J'ALIAMAIS 


DEPUIS QUE LA 
POLLUTION À RENDU LES 
CIEUX DE LA TERRE OPAQUES, 
LE RAYON DE TRANSFERT 


ï Q D VOUS E PENS 
N'HÉRCÈR SON ATMOS = Ê FÉRORONT AN 
© - 
| UNE CARTE POSTALE … JOUR./ 
PHÈRE . PEUT-ÊTRE QUE JE _ 


CROIRAI ALORS A VOS , 
52 HISTOIRES,/HA /HA/HA ; 


PERSONNE NE LEUR 
QENE SAIS APPREND À A/MER OÙ COM - 
PAS CE QU'ONT LES PRENDRE. DES MACHINES LES 
ÉDUQUENT ET LEUR APPREN - 
NENT À DEVENIR DES CONFOR - 
MISTES APATHIQUES , BON CON - 
TRIBUABLES ET RESPEC- 


TUEUX DES LOIS 7 


7 C'EST 
CETTE EPOQUE , 
HOGHSEN... LE MON - 
DE DANS LEQUEL 
iLS GRANDIS — 
__SENT. 


LA 


4 
S 


LES AMOUREUX 
DE LA LIBERTÉ,COM - 
ME TOI ET MOI, SONT EN 
TRAIN DE DISPARAÎTRE, 
HAGH. ETILS SONT IM- 
PATIENTS DE SE DÉ - 
BARRASSER DE NOUS. 


NOUS 
AVONS PUBLIÉ DE sl 
BONNES HISTOIRES, HUGH. 
TU ÉTAIS UN ÉDITEUR EXI- 


NOUS AURIONS DÙ, 
FILER QUAND IL EN ÉTAIT 
ENCORE TEMPS, KIL- 
DEER / 


TES PASSÉES À TRAVAIL- 
LER AVEC TOI. 


QE N'OU 
BL E 
VW GRAND JOUR... CELUI 
Où TU ES VENU ME 
{VOIR POUR ME PARLER 
DE CE RAYON DE TRANS: 
FERT VERS UNE AU - 
h, TRE PLANÈTE.” 


QUE … ET NOS MERVEIL- | 
| LEUSES AVENTURES 
N DE SCIENCE-FICTION / 


>: 
«, 
ms 
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"OUAIS. J'ÉTAIS JEUNE, À L'ÉPOQUE. Y'A - "J'ÉTAIS ALLONGÉ PRÈS DU LAC DE CEN- 
VAIS ACHEVÉ MON PREMIER ROMAN ET JE VE- TRAL PARK... QUAND CIN RAYON À PERCÉ LE 
NAIS DE COMMENCER LE SECOND..." CIEL ET M'A NIMBE D'UNE LUMIÈRE SAUNÂTRE 
ET AVEUGLANTE ,/ * 
NV  AWWZ N > 
& LA 


! NI 
NN 


\ 
Lo 


à — (D 
RS 


J'AI RESSENTI UNE DOULEUR COMPARABLE 
A UN FEU GLACÉ, AVANT DE PERDRE CONNAISSAN- 
CE ETDEME RÉVEILLER À DES MILLIERS D'AN- 
NEÉES LUMIÈRE DE LATERRE , sur UNE PLANE - 
TE DA SYSTÈME DOUBLE D'OMÉGA . * 


» ET SURTOUT D'ÉCRIVAINS /LLETTRÉS. 
NORAIS TOUT DE LEUR LANGUE , COMME ILS NE 
SAVAIENT RIEN DE LA MIENNE .7 ‘ 

MAIS LA FEMME MAGNIFIQUE QUI AVAIT INVEN - 
"UNE DEMI-DOUZAINE D'EXTRA-TERRESTRES TE LE RAYON -T DÉCIDA DE S'OCCUPER DE MOI. 
RE SAMAIS VU D'AUTEUR DE S.F..." NALEMENT M'ENTRETENIR AVEC ELLE. “ 
"HA ,HA./ SE ME SOUVIENS DE TON EXPRESSION , 
QUAND SE TE PARLAI DU RAYON … * 


DA | Yu 

; REMIS À FUMER » 
IS DES JOINTS , Pa PA EU AIM 
HE. KILDÉER 2 N | 


(] { SRE 
N 411 RSS KI] 


/ 


RAYON ATTEINDRAIT à NOUVEAU NOTRE PLA 
PERS ! AVANT QUE TU NE COMPRENNES QUE CE SERAIT 
ONE BONNE BASE POUR CN ROMAN DE SCIENCE 

FICTION ./ 


PUIS LES EFFETS OÙ PREMIER RAYON S'ES 
TOMPÈRENT, ETQIE ME RETROUVAI À NOU - 
VEAU SUR TERRE … ” 
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"DE REVOIS ENCORE TON EXPRESSION INCRÉDULE, 
QUAND LA LUMIÈRE À FENDU LES CIEUX ... POUR TOM - 
BER DROIT SUR NOUS .,/ " 


ls 


AH, SIJENE 
ÿ T'AVAIS PAS HARCE - 
LÉ, 9E DOUTE QUE TU 
M'AURAIS ACCOMPAGNÉ 
JIUSQU'AU POINT D'IM- 
PACT DU SECOND RA- 
N, HUGH. 


D es 
CYR S 


RE” 


1C'ÉTAIT NOTRE PREMIÈRE VÉRITA - 
BLE AVENTURE , HUGH .” NOTRE PLANÈ- 
TE D'ADOPTION ÉTAIT ATTAQUÉE PAR 
UNE HORRIBLE CRETE TENTACU - 


"ET QUE NOUS 
NOUS SOMMES 
RETROUVÉS A 
L'AUTRE BOUT 
DE L'UNIVERS 


CPL, 


PAIE 


AIDEZ-NOUS 
CE MONSTRE 
EST EN TRAIN DE | 
DÉTRUIRE L'INSTI: 

TUT SCIENTIFI ; 
QUE KILDEER/_ à 


LE. à 
SHAWNEE/ 


tiré ns: è 5 3 
rer CRÉÉE CREME 
... TO NE POUVAIS ANS =, # : 
CROIRE CE QUE TU A- HUGH .NOUS A D 


A VAIS POURTANT SOUS fx 


LES YEUX,/ " 


LONS NOUS OC- 
COUPER DU } 
à. MONSTRE: 


 VEUGLER , 
HUGH,/ 


! NOUS SOMMES DEVENUS DES 
HÉROS ET AVONS CONNU LA GLOIRE 
… ET OE SUIS TOMSE EPERDUE - ,, 
MENT AMOUREUX DE SHAWNEE 


CToIRE./) (FANS 


j LA 


Q 
( 
A | 


". POUR LA PERDRE DÈS QUE LE 
RAYON -T A Ces, DE FAIRE EF - 


!! NOUS AVONS STOPPÉ LE MONSTRE DESTRUCTEUR EN DÉ- 
COUVRANT SON UNIQUE POINT FAIBLE …* 


MAIS PAR 
HA/HA / DÉFI, NOUS AVONS 
TU NE POUVAIS BASÉ SUR LUI 
NOS ROMANS … 


DE RETOURNER 
SUROMÉGA / 


NOUS 
AVONS ALORS 
FAIT SERMENT 


ELLE..ELLE ME 
MANQUE TOUHIOURS 
AUTANT, HUGH... ET QUAND 


CETTE FICHUE 


OH, MON DIEU... 

POUVOIR RETOURNER 

LA-BAS.. ET y RE 
TER 


ÆT SUPPR] - 
NON, KILDEER... TOUT 

EST FINI ,7ILS ONT MÉTA- 
MORPHOSÉ NOTRE MON- 
DE,TUÉ NOS RÊ 


VES... à 
QE \(| 
SKIS ÿ 
AS 2 


.Æ., LYA 
VINGT ANS / 
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SANS CE VIEUX VAISSEAU 
J'AURAIS SANS DOUTE CRA-) | | , (MALÉDICTION 
QUE ILYA LONGTEMPS / LA 


UN SIQUR ,JE LE 

FERAI DÉCOLLER ET , A 
JE RE TOURNERAI ENS 
PRÈS D'ELLE... VE. DA N 1 

VE LE SAIS,/ 


MAIS NON IE NE 
SUIS MÊME PLUS ONÉ- 
CRIVAIN. ILS M'ONT EGA- 
LEMENT PRIVE: OE 
CELA ,/ 
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RIEN LAIS- 
SÉ .” 
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HAH/ILS ATTENDENT 
MA MORT... ET J'ATTENDS... 


LA MÊME CHOSE...LA FIN A PUISSANCE 


[E us 
DE MA MISÉRABLE EXIS- PUIS RETOMBER 
TENCE./ VERS LA EE 


ALORS, POURQUOI 
NE PAS METTRE UN 


JE...JE NE 
SAIS QUOI TE 


P DEER:.… 
TÜRÉ VAS PAS Ni . 


os 6. 


? DISONS-NOUS 
ADIEU, ToUT Ul| 
SIMPLEMENT 


Où QUE 
UJ'AILLE, TU SAIS 
QUE MA DERNIÈRE 


QUE TU SOIS,SOU- 
VIENS-TOI QUE / 
VE... JE TA/ME ; 


7 'AI Vu COMM Vous NE LE CROIREZ 


T7 vous N'AVEZ DÉ - E 
UN ÉCLAIR, LA HAUT SAMAIS,/UNE CARTE 


COUVERT AUCUNE TRA- 
CE DE CORPS 7 DANS LES, NUAGES ,/ POSTALE ADRESSÉE 
ROUS te LES À À UN ENFANT...” 
ET CE au 
POURSUIVONS LES 
RÉCHERCHES ; MR. TOMBÉ DU CIEL. 
GLASS. VOUS NE VOYEZ 


AUCUN ENDROIT OÙ IL 
AURAIT PAU SE REN- 
DRE ? 


A 
7 GRAND-PÈRE/ 
ARDE./ ‘ 


HISTOIRES OÙ BISTROT DE LA GALAXIE 


F7 


RIR : UN APPAREIL PHOTO- 
GRAPHIQUE ,PENDANT 
QUE SE VOUS NAR 
RE UNE HISTOI - 
RE. - 


D + 


Fe 


{ 


MOURIR. POUR L'É- | 
) TERNITÉ ,COMME 


© 80 or M.BEA 


UN DES INNOMBRABLES LABOS 
AUTOMATIQUES VENAIT DE TOM - 
BER EN PANNE ET ON DÉCIDA 
D'ENVOYER UN SPÉCIALISTE RE - 
METTRE L'INSTALLATION EN ÉTAT... 


PENDANT 
24 HEURES TU ON 
SERAS LE SEUL ROI QUI VA TRA - 
OCCUPANT DE VAILLER TOUT LE 
CE MONDE, MON - IOUR ET S'EM - 
TY.LE ROIDE } MERDER LE SOIR 
LAPLANÈTE, 


PDU EN 
eau À 


CHAQUE FOIS 
QUE TONY SE PO- 
SE,ON POURRAIT 
CROIRE QU'IL VIENT 
DE CONQUÉRIR 
TOUT L'UNI - 
M». VERS. 


CONTACT En” 
TU NE POUR- 
A» unes RAIS PAS DIRE 
ÉTABLIS, FLUIDES TOUT SIMPLEMENT 
ENTROPIQUES À QUE NOUS AVONS 
300 GH DE RÉ - ATTERRI 2 
TENTION. 


FICHE - 
LOI LA PAIX. 
C'EST ON PI- 
LOTE VALA- 

GBLE. 


2 
HE, 


DANS QUOI 
J'AI MAR - 


MERDE, 
CENTER RAIT CROIRE 
COLE Fe QU'IL N'Y AQUE 
DE LA BOUE 
D SUR TAPLA- 


NOUS 
REVIENDRONS 
TE CHERCHER 
DANS 24 HEU- 
RES. AMUSE - 


mm |. 4 
ns _E28 #t “ " 


QUEL N 
BOULOT ASSOM - 
MANT. ESPACE 
ET SOLITU - 
DE … 


LA PANNE 
STUPIDE HABI- \} 
TUELLE. SAMES 
ET MONTY, LES 
HÉROS DE L'ES- 


LE ; 


=— 22 


— 
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FE Fi F4 R LEO 2 8 
AE & FE 


ET. # g ÿ 
f TAN + 5e 

, 4, 
NT SD 


LE MACHIN 
DANS LEQUEL 


JE DOIS 
M'ADRESSER AZYGOSPORE - 
AZYME -B- 
BAADER-BAAL - 
BABA - BABYLO- Te 
NE - BAC … AM. 
D 


j 


à dr ef) À 3. 
(fs, 
l, 


' 


LYMPHE - 
LYNCHER - LY- 
RISME - M - 
MAACK - MACA - 
a =” MACHA- 


ESPÈCE INTELLIGENTE NON 
CLASSIFIÉE. SUBSTANCE NEUROS - 
TÉARIQUE À 90%. À ENTREPRIS 
D'ASSIMILER LE CONTENU MÉMO - 
RIEL DE VOTRE CERVEAU, À CE 
RYTHME , CETTE CHOSE POUR - 
RA RAISONNER DANS 410 SE - 

CONDES . EXTERMINATION : 

CONTACT AVEC DES DÉ - 
RIVÉS LIQUIDES D'Hy- 
DROMCINE . 


PALAIS - 
PARC - 
PAROLE - 
PALADIN 


TILLON ./SJE DE - 

MANDE SON ANALY - 

SE ET UNE METHO- 
DE D'ANIHILA - 


fi | | : 
ss 


J'AI ASSIMILEÉ TON 
CODE MENTAL . UN 
CONDENSE DE VALEURS 
PRIMAIRES, BIENTÔT, 
JE PENSERAI À 

TA PLACE, {'A- 
GIRAI À TA 


JE DOIS 
TRANCHER LES 
CONDUITS D'HYDRO- 
MYCINE DEVANT RÉ - 
GÉNÉRER L'ATMOS - 
Re PHÈRE. ILS SONT 
AMES PIEDS. 


IL 
PARER DE TON 
ÊTRE. CETTE 
SYMBIOSE EST AB- 
SOLUMENT IN- 


DISPENSABSLE 
A MASURVIE. / 


CETTE CHOSE 
IMMONDE ENVA- 
HIT TOUT MON 


CORPS / Eire 
ME DIÊTE MES 


5 D — £ 4 
MN) che tes oR- NS S 
I TEILS. GE M'INs- 
JA TALLE DANS 
À) TON CORPS. . LL 
| | = y 


N 


È à 
= \ ee À 
A 


AS 
IL FAUT QUE 
J'AVERTISSE LES LE. 
AUTRES / ET 
{ll 
ASE 
\ € 


RQ 


J'AI 
PU CREVER 
“#4 Ê] LES CONDUITS, \\AI = a 
M À ET L'HYOROMY- : Cu | | EU TTA 
4 CINE ADILUE LE /X, W\\1UES D» 6 
; MONSTRE .… Mon TP ATEN 


TONY./AU SE- 

COURS ,/UE SUIS 

BLESSÉ / VE- 
NEZ VITE / 


MON SANG … 


TE 11 
ESS 


NIET #“ À 


C'ÉTAIT 
HORRIBLE 
HORRIBLE VOUS 
NE POURREZ 
PAS ME CROI- 
RE … 


DÉTENDS - 

TOI, MONTY. TA 
VAS DORMIR... ET À 
TON RÉVEIL NOUS 
NOUS SERONS OC- 
COUPÉS DE TA 

BLESSURE... 


EXCUSEZ - TE / LA PHOTO - 
MOI, MAIS SONT - GRAPHIE N'EST qu' 
HS RER Les AR UN SUBSTITUT ET 
ET POURQUOI AMOUR. PAR - VE Dar 

ÊTES-VOUS CE QUE SE _ 
RESTÉE 7 FEI 
MS MAIS 
QUE SAVE - 
QUE. VOUS DE MOI, 
QUE DITES- DE MON EXIS - 
TENCE ? 


CE JOUR 
DEVIENDRA F 
LE PASSÉ D'UN 
BONHEUR FU 


— QUE 4 nn SE 
J'AI ATTENDU, SQ 
CET INSTANT « 
L'AMOUR CE SENTI- 
MENT PERDU,S'EST 
TELLEMENT FAIT 
ATTENDRE..{“. 


LS 


LES NOCIVELLES HVENTUIÈES 
DE MADO ET MAILDUR., 


"LE DUEL" 
4 
AS\ Ch à 
2. NDE FAUDRA 


BOURER DE CE 
VASE irFEC- 


LA RQ 
ÈNN 


2! | SI 
Me à NN IR > 
CN 

S OM WANT 


N 


NN 


. ON S'EST 
FAIT MOÏIR 
COMME DES  . 
BLEUS ,..J AURAS 
Do M MEFIER ] 
POURTANT.. dé 


CES \ 
SADNES VO- 
D mues SZ 

MOQUENT D£ 
NOUS ZA 
RAS. 


_ 
2 “ 
: BA. 
ra 
À re LE” 
1 
7 À 
NA // 


as 


o2 
N | 
1 


| 


LACH£E MOi Un 5 
PEU .. ÉTIE TE 
PERD IVALER 

TES ERCOS d 


2 
LES 
Le a 


ds 7 

% 

25 és Ph 22 
ER. 

aile 
= ie de 


7”, PÆÆA.. MOI 
APT 
\ J LAPS DE CAN JAI 
! Le” FE QUE MX COPINE MADO.. 
NPA 4 n° CSS ZT ENFANT DE HOURKI- 
WT d d ) 


k 


FELO . 
| CHEF DE L 
ÆXPÉDITION 


ER 
ÿ 


LA HOUTRRI- 


AVR EST DIFIC- 
-Æ ATROWER … \ 
UOS SA d 


LES D 
SE PATRE, ET ILV 


D TOUS LES AUTRES D 


LES HU MAINS... 
TON #USiL... À 


FEMBUES HE 
SONT PAS FAT | 


| g. 
Co Le 
à  Z 


A 
/ 
Z 


DT TAIS- 

. - TI QUAHD 

JE PARLE 4 
CHAT 


ZXIS ATEN - \ 
TION MAÏLPUR / 
Œ FELO EST DA - 
X, ET IL NE S.Y 


D ITIRKQUÉTE : 
PAS... ET D£ TOUTES 5 
ÆNÇOHS ,ON A RE- |? 
-CUPERZ LE | 


ON / ON M ADIT QUETU 
NT AVMS SAUEÆ ON DE 
1%] NOS FRÈRES ER - 
ÿ 14 -RANS £T SA 
à |  COMMAIGNE 
HUMAIHÉ 


F MMS 7 IL ITESF 7 C'EST LA 101 __ TU AS RAISON / 
Pa és ! at Pot NOTRE LOI CE QUE TU DEMANDES EST 
PA PUR QUI IL LIBRE , AUS | J'xi SAUVE CEE 


s 


2. Em À FEMELLE , ELLE M° 
UBREÉQUE SX. / NPPARTIENT 


MOI / 


EE, 


/ 
"| 


à | 


7], _ 

AS {\ (1/2 
Pve IDére-L£ /PRovo' 
QUE FLO! LE DUEL DES 
BRAVES / LAFILLE AU VAN- 


F  DEMMH / AUX, 
TREMIERES CARTES , 
VOUS COMBATREZ M \ 

QUE LA HUM VOUS SOIT BONNE. | 
É- ERRANT,  ACCŒPTE | 


FJER UNE DE 

CES. DANSES.. 

Moi , TOUT À 
L'HEURE 


NOTRE HOSPTAUTE / 
QUE LA FEMELLE 
D SOU GMÈDÉE !. 


” MTENDEZ / 
LE DE FLO! 
QUIL ME PATE ,£T 
MADO £$7 À JUi / 
MMS SiL£ST k 
VAHCU... #2 


VIENS 7 OUAÏMM.. 

ÆT LASSZ MOI ÿ EMESUIS ; 
TON FSIL , LTE D FHOORE FOURRE 
SERA RENDU APRÈS DANS URE SALE 
J£ COMBAT, SITUES HISTOIRE... RIEN HE 
VIVANT ,SiHOH iL-, VAUT LE DÉSERT. 

SERA À QUITU L BON ! À TOÛT 


HASARD, GAR- 
NY 2 LÆ 


FSIL. 


AURAS CONFIÉ d 


LA 


À un, 
N an 


a 

TP 

II 
MW 


27 


TANT TS 
/RoUR TO L 
LRRANT ! w 
XURAIS FO 
PARTIR iHTACT ! 

MAÏHTENANT 


OLAiMP/ \) 
EX TOUR | 
MX AU 


POUR L'HU- 
MANS £T 


FERME -LA 
MASTU-W ! 
JE K€ SUIS 
FPS ENCORE 
MORT ONTA 


| JAMMS DITQUE 


LES ERRAKT 
SXVAENT S 
PATRE 
{ 


\ 


ANAL TUTO 


CZ, 


K'ISNS 


À 


AM [/ 


/ 
f 
\ 
we 


NT KEPS 
w 2 


] 
> J'\ 
CAES 


t' 
#1 


Ce 


us do 


EN 
| À 


{ v e 
= 
——, 


Véiug L. iLY 
X PS DE ML, 
C£ BON VEUX 


NORE SE 
DÉADRE. n$ 


TÙ ÀS CAGE , 
LRÈRE ERRONT ! 


1 


VA-TEH 
MOMAINE / MAMLDOR 
BST DES HÔTRES ! iL- 

Por PRENNRE LA TMC 
DE FEO , ET iL A BESOIN 
DURE COMPIGNE DE 
SA RACE 


CS N LA 

EN! MT À POV - 

0 SN NA -SioNs // 
SE, 


me, 
Ds LIEN TS 
\- RS 


BEA SÛR ! 
Qi V£ZOX TO QUE 
ce Soir 7. AUÆZ 
NZ HOUS ATARDONS 
PIS, VEN À MA CLA- 


#1 QUESTCE 
| QE VEN, 
Je Dois PAS ÊTRE 
FAT PUR LA VE 
DE FAMILLE … 
L'MJUST À OOR 
LONEÇOME, 
RAA, 


RQ! , 
LES PIS RESTE 7 
LA 457 PS 


FIN DE L'EPSODE 
CR + DJRAND 
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FLASH 


CHANUR 
Carolyn J. CHERRYH 
J’Ai Lu N° 1475 


En publiant The Pride of 
Chanur dans sa collection, 
Jacques Sadoul a fait un heu- 
reux choix puisque, paraissant 
en même temps que deux de 
ses plus célèbres séries au 
C.L.A. (Opta), ce roman nous 
présente un aspect supplé- 
mentaire du:talent de C.-J. 
Cherryh. 

Avec moins d’ambition peut- 
être dans le propos puisque le 
conflit est ici limité à un tradi- 
tionnel affrontement mani- 
chéen entre les êtres à moitié 
félins de Chanur et les Kif, 
mais toujours avec cette 
volonté bien établie de faire 
œuvre dans le domaine d’une 
sorte d’ethnologie de l’espace. 

L’argument se résume sim- 
plement : une créature — un 
homme — échappant aux Kif 
qui l’on capturée, s’infiltre à 
bord d’un vaisseau apparte- 
nant aux Chanur. Etre traqué 
au départ, l’homme, Tully, va 
devenir à lui seul un enjeu, car 
bien entendu il possède les 
coordonnées dejl’étoile dont il 
est originaire. Dès lors, tousles 
peuples de l’espace vont s’af- 
fronter dans une gigantesque 
épreuve de force pour la 
possession de ces renseigne- 
ments et ainsi prendre contact 
avec une nouvelle race. 

Outre la crise provoquée par 
l’arrivée de l’homme, des 
luttes de Clans propres à la 
race Hani dont Chanur est la 
famille dominante vont 
ajouter au suspense créé par 
l’auteur une dimension plus 
vaste à cette histoire. 

Ainsi, progressivement, C.-J. 
Cherryh esquisse une gigan- 
tesque saga de la conquête des 
étoiles qui risque fort de rester 
inégalée dans l’histoire de la 
Science-Fiction. 


LIVRES-BD:FILMS 
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Et l’on conçoit qu'avec une 
telle production de qualité, elle 
décroche sans-problème tous 
les Prix que la S.-F. américaine 
semble capable de décerner à 
ses écrivains. - 

@e Charles MORFEAU. 


RADIX 

À. A. ATTANASIO 
Ailleurs et Demain 
Ed. Laffont 


Ce volumineux ouvrage 
constitue une révélation dans 
le domaine de la Science- 
Fiction. Radix est un vaste 
opéra baroque sur une terre 
bouleversée, en proie aux 
changements que lui fait subir 
un faisceau d'énergie venu de 
l’espace. Impossible de résu- 
mer ce livre foisonnant, riche 
en péripéties et haut en 
couleurs, bouillonnant d'idées. 
Ce récit mystique — ou aux 
propos métaphysiques, avec 
de nombreuses références aux 
religions orientales — raconte 
l'itinéraire de Sumner Kagan, 
simple voyou au départ, redou- 


table guerrier par la suite, que: 


les événements modèlent 
physiquement et spirituelle- 
ment. 

Outre la densité du récit, et 
les multiples actions enchevé- 
trées, la performance d’Atta- 
nasio se situe dans le langage 
dont le vocabulaire, au fil des 
pages, ne cesse des’enrichiret 
de se diversifier. 

L'ouvrage ne marquera 
peut-être pas les années 80 
autant que Dune les années 70 
comme le pense Gérard Klein, 
mais il est certain qu'il fera 
date dans l’histoire de la 
science-fiction. Sa lecture est 
en tout cas indispensable. 

e Claude ECKEN. 


LA GRANDE ANTHOLOGIE 
DE LA SCIENCE-FICTION 
Livre de Poche 


Revoici la fameuse série : His- 
toire de... attendue avec impa- 
tience depuis quelques années 
déjà. Pour lancer cette seconde 
livraison de douze volumes 
(qui sera suivie d’une 
troisième, l’anthologie 
complète comprenant 36 
volumes), quatre titres sont 
parus simultanément : histoires 
de voyages dans l’espace, de la fin 
des temps, d’envahisseurs et para- 
psychiques. On retrouve dans 
chaque volume un grand 
choix de nouvelles (entre 12et 
18 en moyenne) accompa- 
gnées d’un commentaire, d’un 
dictionnaire des auteurs ainsi 
que d’une préface traitant du 
thème retenu. 

On pouvait craindre qu’une 
approche thématique de la 
science-fiction lasse à la 
longue le lecteur, mais il n’en 
est rien. Ce qui est une preuve 
de la richesse et de la diversité 
du genre. Le choix des 
nouvelles cependant, toujours 
basé sur le même principe : 
trois-quart de rééditions et un 
quart d’inédits, déçoit quelque 


peu. Non en raison de la 
qualité mais de l'originalité. 
Que l’on reprenne des nouvel- 
les principalement parues 
dans Fiction ne peutqueréjouir 
l'amateur qui ne disposerait 
pas des numéros épuisés, mais 
que le choix s’étende à des 
recueils actuellement dispo- 
nibles en librairie (comme le 
livre d’or de Le Guin ou Les 
seigneurs de l’Instrumentalité) 
voilà qui décevra plus d’un 
lecteur. 

Cette remarque nese justifie 
que pour l’amateur éclairé qui 
a déjà lu de nombreux ouvra- 
ges de S.-F. Pour les autres, et 
c’est à eux avanttoutque cette 
anthologie s’adresse, ces 
recueils thématiques consti- 
tuent une excellente approche 
de la science-fiction, et même 
très certainement la meilleure. 

e Claude ECKEN. 


OPÉRATION GANYMÈDE 
Robert SILVERBERG 
FLEUVE NOIR 

« Best Sellers de la SF » N° 10 


Avant de devenir, dans les 
années 60, un des plus grands 
auteurs modernes, Robert 
Silverberg passa une dizaine 
d'années à écrire de la SF 
d'aventure, soit tout seul, soit 
en collaboration comme les 
histoires signées « Robert 
Randall » avec Randall Garrett, 


le créateur de Lord Darcy 
(cette excellente série est 
publiée chez TEMPS FUTURS). 
De ces années d'apprentissage, 
il ne reste qu’un nombre res- 
treint de romans qui aient 
franchi sans dommage la 
barrière du temps. Opération 
Ganymède en fait partie. Avec 
son histoire de corruption 
politique pour voler leur 
monde aux indigènes ganymé- 
diens, ceromansesitue dans la 
veine du Space Opera aux 
aspects critiques, même s’il se 
termine par un « happy end ». 
Voilà une affaire rondement 
menée, sans temps morts. À 
lire, donc même pour les 
amateurs de l’autre Silverberg. 
@e Richard D. NOLANE. 


LE PEUPLE DU VENT 
Poul ANDERSON 
Temps Futurs «Space-Fiction » 


La Compagnie Solaire des 
Epices et Alcool n’est pas une 
inconnue pour le lecteur 
français qui l'avait déjà ren- 
contrée dans Le Monde de Satan 
paru il y a une douzaine 
d'années dans la collection 
« Présence du Futur » de chez 
DENOEL. Sous le titre général 
des « Marchands Interplané- 
taires », TEMPS FUTURS 
compte publier troisromanset 
un recueil de nouvelles qui 
s’ajouteront donc au Monde de 
Satan pour former un bloc 
compact de l’histoire du Futur 
imaginée par Poul Anderson. 
Le Peuple du Vent (qui n’a rien à 
voir avec People of the Wind du 
même auteur, paru en volume 
en 1973) est le premier roman 
proposé par Michel Demuthet 
met bien entendu en scène le 
propriétaire de la Compagnie 
Solaire, l’obèse, le rusé et l’im- 
placable Nicolas Van Rijn qui, 
naufragé sur une planète 
géante peuplée de créatures 
aériennes en guerre perpétu- 
elle saura, bien entendu, 
retourner la situation et 
ouvrir un nouveau marché à 
sa société. 

Cette série est de la S.-F. 
typique des années 60 dans le 
style ANALOG. C'est une 
apologie du capitalisme 
sauvage, de la ruse comme 
instrument de relation sociale, 


de l’individualisme pour lutter 
efficacement contre une 
situation défavorable, le tout 
tempéré par l’humour et 
l'humanisme de Poul Ander- 
son. Nicolas Van Rijn, c’est un 
peu le Professeur Challenger 
du commerce et grâce à la 
plume alerte d’Anderson, il 
prend une vie éclatante sous 
les yeux du lecteur. 

Poul Anderson est un géant 
de la S.-F. et la meilleure 
preuve de son talent est qu'il 
est passionnant même dans 
ses œuvres de second plan, 
dont fait partie ce cycle. Quand 
se décidera-t-on donc à 
traduire les monuments que 
sont The Avatar, Tau Zero, Orion 
Shall Rise, The Broken Sword ou 
la trilogie de The Last Viking ? 

e Richard D. NOLANEF. 


MABSRENNS INTERPLARSTAIRES ! 


Le Peuple du vent 


ANDERSON 


L'ART MÉDICAL 
Romain Slocombe 
Temps Futurs 


L’art médical - le nouveau sexy ! 
se présente comme une 
anthologie de douze dessina- 
teurs, dont Loulou et Kiki 
Picasso, Eberoni, Slocombe, et 
de photos, images de films, 
collages, publicités, etc. dont 
les dénominateurs communs 
sont l'hôpital etl’érotisme.Etil 
est certain que les parties 
dénudées du corps, dans ce 
lieu symbole de souffrance et 
de mort, y sont plus troublan- 
tes et plus fascinantes que 
celles exposées sur les plages. 
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Eros et Thanatos, volontiers 
représentés séparément jus- 
qu’à présent, s'unissent dans 
ce recueil en de nombreuses 
positions qui ne doivent rien 
au Kamasutra mais sont plutôt 
déterminées par la nature des 
fractures etl’emplacementdes 
instruments d’immobilisation. 

Sado-masochiste, violent, 
dérangeant (et humoristique 
aussi), L'art médical l’est certai- 
nement. Mais force est au 
lecteur de reconnaître que 
l'hôpital est effectivement le 
dernier haut lieu de l’érotisme, 
à cause justement des broches, 
bandages et cicatrices qui 
permettent de nouvelles 
représentations du nu. Bal- 
lard, en écrivant Crash! l'avait 
compris depuis longtemps. 

e Claude ECKEN. 


AVENTURE EN JAUNE 
Yann et Conrad 
Temps Futurs 


Ce n’est pas de la science- 
fiction, mais l’album deman- 
dait à être signalé d'urgence. 
Voici donc, enfin complète, 
cette fameuse aventure en jaune 
dont les lecteurs de Spirou 
attendront la suite en vain. La 
plupart des dessins ont été 
retouchés, maintenant que la 
censure ne risque plus de 
frapper les auteurs. Ce petit 
chef-d'œuvre d'humour — et 
qui restitue à merveille 
l'ambiance des années 50 à 
Hong-Kong — ironique et 
mordant, ne pèche que sur un 
point : la couleur, à mon sens 
pas assez travaillée. Ça y est, 
je l’ai dit ! 

e Claude ECKEN. 


L'ANNÉE 1982-1983 DE LA 
SCIENCE-FICTION ET DU 

FANTASTIQUE 

Publiée sous la direction de 
Daniel RICHE 

Collection TEMPS FUTURS 


En récupérant L’Année de la 
S.-F. et du Fantastique, Temps 
Futurs marque une volonté à 
nulle autre pareille d'assumer 
la publication du seul ouvrage 
d'intérêt général concernant 
ces deux genres pas trés éloi- 
gnés et paraissant régulière- 
ment en France. 

Avec ses trois cents pages 
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bien tassées, des interviews, 
des nouvelles, des listes de 
recensement très complètes, 
des critiques et de l’informa- 
tion massive sur la S.-F. et le 
Fantastique dans tous les 
domaines : Littérature, Bandes 
Dessinées, Cinéma Jeux, etc... 
Daniel Riche, grand coordina- 
teur de l’ensemble, montre 
qu’il est capable de prendre 
avec talent la relève de 
Jacques Goimard, créateur de 
la formule. 

Encore un ouvrage qu'il 
vous faut acheter si vous vou- 
lez vous y retrouver dans 
l’'énorme production des 
genres que vous aimez. 

@ Charles MOREAU. 


JOHN MORRESSY 


TERRE DE GLACE 
REVE DE FEU 


F8305-84-25FXX 
Haas — 


TERRE DE GLACE, REVE DE 
FEU 

John MORRESSY 

Nouvelles Editions OPTA 

« Galaxie-bis » n° 84 


Auteur du Fils des Etoiles et du 
Barde des Etoiles, deux bons 
Space Operas traduits il y ades 
années chez Marabout, John 
Morressy nous revient avec 
cet excellent roman de SF clas- 
sique se déroulant sur Hragel- 
lon, un monde aux conditions 
climatiques extrêmes qui 
s'inscrit dans la lignée des 
Dune de Frank Herbert et 
autres Mesklin de Hal Clément. 


Mais si John Morressy n’a pas 
l'ambition d’un Herbert, cela 
ne l'empêche pas de nous offrir 
une histoire bien charpentée 
sur la lutte entre une race 
mourante et un empire 
commercial galactique, la 
Sternverein. Space Opera 
assez pessimiste, Terre de Glace, 
Rêve de Feu est un roman huma- 
niste qui déploie beaucoup 
plus de qualités dans son 
contexte classique que bien 
des romans intellectuels et 
« engagés » dont certains 
critiques se complaisent à 
nous rebattre les oreilles. Il 
serait donc de bon goût de 
traduire d’autres bouquins de 
Morressy, comme Jronbrand, 
par exemple. 
@ Richard D. NOLANE. 


LES JOUEURS DE ZAN 
M.-A. FOSTER 

Club du Livre d’Anticipation 
n° 83 Nouvelles editions Opta 


Dans le précédent ERE COM- 
PRIMEE, je vous avais dit le 
bien que je pensais des Guer- 
riers d’Aurore (ALBIN MICHEL, 
« Science-fiction ») le premier 
roman écrit par M.-A. Foster. 
Dans Les Joueurs de Zan, nous 
retrouvons l'univers du 
précédent où cohabitent tant 
bien que mal les Humains et 
les Lers, des êtres d'apparence 
humaine fabriqués par les 
généticiens mais qui ont 
échappé à leurs créateurs pour 
évoluer pacifiquement de leur 
côté en fondant une civilisa- 
tion originale. Chronologique- 
ment, Les joueurs de Zan se 
situent avant les Guerriers 
d’Aurore : ici, nous sommes 
encore sur Terre, un monde 
surpeuplé au milieu duquel se 
trouve la Réserve des Lers qui 
est une sorte de paradis 
campagnard où ont été 
parquées ces créations de 
l’homme. Mais le feu couve du 
côté des Humains qui suppor- 
tent de plus en plus mal ces 
voisins pacifiques dont la 
mentalité paraît un peu plus 
étrangère à chaque année qui 
passe. Et les Lers vont devoir 
réagir. Mais M.-A. Foster évite 
le piège de l’habituelle situa- 
tion de conflit armé, dont la SF 
nous a abreuvé au fil des ans, 


au profit d’une intrigue 
passionnante s’enflant comme 
une tragédie élisabethaine 
jusqu’au dénouement final 
dont on aura des échos dans 
Les Guerriers d’Aurore (notam- 
ment avec les allusions au 
personnage, devenue mythi- 
que, de Sandjirmil}). Cet 
énorme roman fascinant est 
un peu difficile à lire en raison 
de sa complexité. Il présente 
une étude en profondeur 
d’une civilisation étrangère, 
avec tous ses rites et sa 
mentalité qui la rendent par 
instant presque complètement 
inhumaiïine. Avec Les joueurs de 
Zan, M.-A. Foster a écrit une 
œuvre importante qui en fait 
un brillant créateur d’univers 
de la nouvelle génération 
américaine. Tout ceci pour 
dire qu’un tellivreest parfaite- 
ment à sa place au sein de la 
collection la plus chère (160 F 
le volume), mais aussi la plus 
prestigieuse, de l’édition 
française. 


LE MONDE SOLITUDE 
Stephen GOLDIN 

« Galaxie-Bis » N° 88 
NOUVELLES ED. OPTA. 


Premier roman à être traduit 
chez nous de ce prolifique 
auteur américain (qui a, entre 
autre, continué une série de 
feu Edward « Doc » Smith), Le 
Monde Solitude est l’un des plus 
intéressants qu'’ait donné cet 
écrivain d'inspiration classi- 
que. Un homme se terre sur 
une planète uniquement 
peuplée par les robots immor- 
tels d’un peuple disparu, les 
Créateurs, depuis onze ans 
quand s'écrase un vaisseau 
humain. Il n’y a qu’une seule 
survivante et Birk Aaland 
apprends alors que l’astronef 
était poursuivi par des extra- 
terrestres implacables et 
inconnus. Le combat contre 
les envahisseurs etlesfrictions 
entre la jeune femme et cet 
homme changé par une 
décennie de solitude forment 
les deux lignes de force de ce 
bon roman d'aventure aux 
personnages crédibles et à 
l’histoire solide. Un bon point 
pour la collection. 

@ Richard D. NOLANE. 


FORTERESSE DES ÉTOILES 
Carolyn J. CHERRYH 

Club du Livre d’Anticipation 
N° 92 

Nouvelles Editions Opta 


1983 sera donc l’année Cher- 
ryh ! 

Après la publication de sa tri- 
logie, Soleil Mort, au C.L.A., dont 
nous vous reparlerons, voici 
que les Nouvelles Editions 
Opta nous offrent une superbe 
histoire, Forteresse des Etoiles, 
qui a remporté le Hugo 1982 du 
Meilleur Roman de Science- 
Fiction à la Convention de 
Chicago. Ajoutons que ce 
roman-fleuve de 554 pages 
dans sa traduction française 
n’est que le début d’une vaste 
fresque de la conquête des 
étoiles par l’hümanité, et que 
sous le titre de Merchanter’s 
Luck, C.-J. Cherryh a déjà écrit 
une suite tout aussi fascinante. 

« Encore la conquête des 
étoiles ! » diront certains grin- 
cheux ! Bien sûr et pourquoi 
pas ? répondrons-nous. D'abord 
parce que C.-J. Cherryh est 
certainement l’un des meil- 
leurs écrivains actuels de S.-F. 
et que, nous le disons tout net 
au risque de froisser bien des 
susceptibilités, force nous est 
de reconnaître que nous 
n'avons pas en France d’auteur 
capable de concevoir une telle 
fresque avec une telle puis- 
sance d'imagination et une 
telle rigueur dans la somp- 
tueuse mise en scène déployée 
sous notre regard ébahi! 

C.-J. Cherryh, c’est un peu le 
Tolstoï de la S.-F. et lorsque 
nous lisons une œuvre de 
l'importance de Forteresse des 
Etoiles, nous ne sommes pas 
sans songer pourtant à une 
autre femme, Nathalie Henne- 
berg, qu’elle a d’ailleurs 
traduite aux Etats-Unisetavec 
qui elle semble rivaliser à 
travers le temps. 

Forteresse des Etoiles relate le 
dénouement d’une longue 
crise opposant deux puissan- 
tes organisations, l’Barth 
Company — à l’origine de la 
colonisation de l’espace — et 
l'Union issue d’un certain 
nombre de colonies révoltées 
contre la toute puissance de la 
première, et qui prétend 
étendre son influence sur tous 


les mondes de l’Au-delà. 
Lorsque débute ce roman- 
catastrophe, les stations de 


l’espace de l’Earth Company 


sont pratiquement toutes 
tombées aux mains des capitai- 
nes de l’Union, organisation 
qui, disons-le en passant, 
pourrait bien avoir pour 
modèle actuel certains pays de 
l'Est. Seule porte restant 
ouverte entre les deux zones 
d'expansion des deux gigan- 
tesques trusts de l’espace, la 
station de l'Etoile de Pell, 
envahie par des milliers de 
réfugiés va devenir l’enjeu de 
toutes les forces en présence 
avec tous les coups de théâtre 
qu’on vous laisse imaginer. 
On peut faire confiance à C..- 
J. Cherryh pour avoir su faire 
au niveau de ce roman, une 
synthèse harmonieuse de 
toutes les dominantes de son 
talent, et c’est pas peu dire ! 
À lire pour aimer encore plus 
la Science-Fiction. 
e Charles MOREAU. 


PLANETA NON GRATA 
Michel HONAKER 

« Anticipation » n° 1194 
Fleuve Noir 


Premier roman d’un jeune 
auteur français qui avait déjà 
publié quelques nouvelles 
dans des revues amateurs, 
Planeta Non Grata ne demande 
rien de mieux qu'être une 
bonne petite histoire d’aven- 
tures galactiques, ce qu'il 
réussit sans éclat, mais avec 
une certaine dextérité. Sur 
Xuban, des monstres venus de 
l’espace traquent la nuit les 
humains qui ont eu l’impru- 
dence de ne pas se terrer à la 
tombée du jour. Les autorités 
ne font plus rien pour s’y 
opposer. Mais cette résignation 


apparente ne cache-t-elle pas 


un plan diabolique ? Vous le 
saurez en lisant ce récit où 
transparaît souvent dans les 
thèmes abordés la passion qu’à 
l’auteur pour le Fantastique. 
La seule chose que je repro- 
cherai à Michel Honaker est 
d’avoir des notions d’astrono- 
mie souvent plus qu'incertai- 
nes, ce qui a tendance à gâcher 
sérieusement certains passa- 
ges. 


@ Richard D. NOLANE. 
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FAC-SIMILÉ 

Bruno LECIGNE et 
Jean-Pierre TAMINE- 
Futuropolis 


Après Avanies et Mascarades 
qui faisait le point sur la bande 
dessinée française et son 
évolution dans les années 
soixante-dix, Bruno Lecigne, 
en compagnie de Jean-Pierre 
Tamine, s'attaque au Nouveau 
Réalisme dans la Bande 
Dessinée, démontrant com- 


ment certains dessinateurs, 
avec leur sensibilité propre, 
cherchent à s'approprier le 
réel en fabricant des images. 


HALLOWEEN III 
(Le sang du sorcier) 
de Tommy Lee Wallace 


Ce troisième Halloween nous 
aintéressés pour deux raisons : 
tout d’abord parce que ce film 
fantastique bascule dans la 
Science-Fiction assez rapide- 
ment, puisque on y retrouve 
un succédané du savant fou en 
la personne de l'industriel illu- 
miné, Conal Cochrane, 
incarné par l'excellent Dan 
O’Herlihy, et ensuite à cause 
d’un rythme qui ne s’embar- 
rasse pas beaucoup d’explica- 
tions complexes et oiseuses. 

Ces deux raisons permettent 
un renouvellement du sujet 
qui dans le fond donne peu 
matière à des développements 
considérables. 

Ce que nous regrettons, bien 
entendu, ce sont les faiblesses 
du scénario qui sacrifient 
parfois un peu trop sur l’autel 
du suspense. Un exemple : les 
dernières scènes du film. La 
jeune compagne du héros de 
l’histoire se révèle être en fait 
une créature de Conal 
Cochrane,quienaainsiréalisé 
le robot parfait. Ellie Grim- 
bridge laisse accomplir la 
totale destruction du projet de 
son maître par son compagnon, 
le Dr Daniel Challis, sans réagir 
et sans intervenir pour l'en 
empêcher. Ce n’est que 


Ce sont davantages des objets 
(dépourvus de toute valence 
symbolique), des décors, des 
ambiances qui permettent à 
ces auteurs d'illustrer le 
quotidien que des récits uni- 
voques mythifiant le héros. 

Quelques analyses très 
pertinentes de Pratt, Crepax, 
Moebius, Tardi, Montellier, 
Bazooka effectuées à partir de 
la notion de Nouveau Réalisme 
montrent que la bande dessi- 
née, plus riche que jamais, se 
débarrasse enfin de la concep- 
tion classique du récit et de 
l’image qu'elle avait adopté 
jusqu’à présent. 


Les auteurs, quant à eux, 
s’affirment comme les 
premiers critiques de bande 
dessinée véritablement dignes 
de ce nom. Leur travail de 
défrichage du genre et de mise 
en évidence des dessinateurs 
réellement importants devrait 
permettre une réflexion 
nouvelle sur la bande dessinée. 
Pour que celle-ci soit véritable- 
ment considérée comme un 
art, il lui manquait encore la 
caution culturelle que lui 
apportent Bruno Lecigne et 
Jean-Pierre Tamine. 

e Claude ECKEN. 


FILMS _ 


lorsque 
qu'elle s'attaque au docteur, 
permettant ainsi un suspense 
inattendu, mais à quel prix ! 


tout est consommé 


LES TRAQUÉS DE L’AN 2000 
de David HEMMINGS 


Décidément l’An 2000 n'est 
guère réjouissant. 

Jugez-en l'Amérique en 
proie au fascisme électronique 
n’a plus comme crédo que 
celui de l'Allemagne Nazie 
d'hier : le travail ou la mort ! 
Bref, « les déviants », ceux qui 
n’ acceptent pas la société figée 
de demain (on ne s’en fait une 


idée sommaire qu’à travers 
l’action qui se déroule dans un 
centre de rééducation) sont 
donc éliminés soit par le 
travail, soit par les plaisirs cor- 
rompus des seigneurs du 
second millénaire. 

Dès lors on s’aperçoit que le 
film se ramène à une chasse à 
l’homme, le plus dangereux 
des gibiers comme chacun le 
sait depuis qu’un certain 
Zarroff avait inventé le jeu. 

Que cela ne vous décourage 
pas Les Traqués de l’An 2000 est 
en effet un excellent Thriller, 
et sa fin satisfait amplement 
l’appétit de morale du specta- 
teur. 

Un bon point à David 
Hemmings qui sait également 
équilibrer savamment les scé- 
narii de ses films entre la 
réflexion — juste ce qu’il faut — 
et le divertissement, toujours 
digne d'intérêt. 


LES GUERRIERS DU BRONX 
de Enzio G. CASTELLARI 


Une épopée sans gloire et 
sans budget, plagiat des Guer- 
riers de l'Enfer et de New York 
1994. ! 

Sans intérêt. 


e Charles MORFEAU. 


Ayez, je vous prie, l'amabilité de me réser- 
ver à chaque parution un exemplaire de la 
revue : 


[] Ere Comprimée  [] Fantastik 
C] Thriller [] L'Art de la B.D. 


qui est diffusée par les M.L.P. (Province) ou les 
N.M.P.P. (Région Parisienne). 


Nom : Prénom : 
Adresse : 


Vous devez trouver partout Ere Comprimée 
(ainsi que les revues Fantastik, Thriller et l'Art 
de la B.D.) et en particulier dans les Maisons 
de la Presse et les Bibliothèques des Gares. 


Mais si vous rencontrez des difficultés à 
vous procurer votre revue, nous vous conseil- 
lons de la réserver à chaque parution auprès 
de votre marchand de journaux habituel à qui 
Vous pourrez remettre éventuellement le cou- 
pon ci-joint : 
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